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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES

V',le.Motieal, ardi, T1 eeb

'MISSION DU LAC ABBITIBBI.

LETTRE DU R. P. LAVERLOCIHERE, O. M. I.

AU R. P. LÉONARD DE LA MtÊME SOCIÉTÉ.

(suite et fin.)

Je n'essaierai p'oint.mnon chér Père,de vous retracer ici cette
scène qui s'offrait à nos regards, ini les divers sentimens qui

gitaient mon ânie à pareil moment. Figurez-vous un prêtre
offrant Padorable victime dans le temps de la nature-et sous
'la votute des cieux, à trois mille lieues je sa patrie et à trois
cent de tout pays civilisé au milieu d'un vaste lac et dans le
silence de la nuit entouré de ces forêts aussi anciennes que le
inonde, environné le quelques Indiens naguère surperstitieux
'et féroces, maiitenant dociles et pieux. Vous n'amurez encore
qu'une faible idée des seniments qui se passaient dans mon
cSur. J'immolai Padorable victime à quelques milles du lieu
où une malheureuse, peu <Pannées auparaviini, après avoir
égorgé et fait rotir son propre père allait commencer un hor-
ible, fe5iin lorsque d'autres Sauvages presque aussi féroces

qu'elle mirent fin à sa coupaole existence. Et ce fait je l'ai
'rerueilli de la bouche même du frère de cette infortunée,

jeune hom:ne très-pieux que j'ai baptisé à Moose.
Au lever du soleil nous nous mîmes en marcho et à midi

nous atteignimes l'extrémité du lac Abitibhbi. CeJac qui
peut avoir vingt-cinq lieues de diamètre et plus de cent qua-
tre-vingt île circonuférence serait trés-dangereux pour la navi-
gation parce qu"il'est peu profond, s'il n'était parsemé d'un
grand nombre d'îles. 'Son eau vaseuse est mauvaise au goût
et donne le ver soltaire à touts ceux qui en boivent. Il n'est
pas unt Sauvage île tous ceux qui habitent ses bords, qui ne
soit atteint lde cen hôte incommode ; mais en revanche elle
abonde en poissons blancs de la meilleure qualité; ce qui fait1
que les Saurvages d'AIhbitibbisouifrent moins la faim quoiqu'ils
surpassent en voracité tous ceux des autres postes. C'est la
décharge de ce lac qui forme la rivière si langue et si dange-
reuse que nous devions suivre jursqu'à la baie James. Elle
n'aurait guère que cent lieues de loin en ligne droite, niais ses
nombreuuses siitnosités'lii en donnent plus le cent cinquante,
ses vingt-huit portages, par des chemins scabreux, dont quel-
ques-uns ont jusqu'à une lieue de longueur, rendent ce trajet
extrrnement pênible. Son eau.trouble qui ne permet pas
d'apercevoir les roches à deux pouces de profondeur, tient
le navigateur dans de continuelles alarmes sur son frêle esquif'
d'écorce, et avec cela un courant si rapide que l'on met or-1
dinairemnent six jouirnéea pour remonter l'espace que 'on des-1
cend en une. Mlalheur auu Missionnaire lui ne se serait pas(
procuré un bon.guide, vingt fois par jour sa barque serait bri-
Sée. z

Vous ne pouvez vous faire une idée, mon Révérend Père,t
le l'intempérie le l'air dans ces régions Sauvages et le la
transiaion suhite d'une chaleur étouflante à un froid glacial.
Il y avait une joùrnée que nous voguions sur la rivière lors-
que nous auneiguimes la chûte aux Iroquois, le vent du midi
nous avait donné une chaleur excessive,les maringouins et les
mounstiques nous avaient meurtri la figure, tout-à-coup lh vent
changea et pendan toute la nuit !a neige tomba à gros flocons
et en couvrit la terre. C'étit le 14juin. Pendant deux jours
entiers le froid fut si vif que nos nageurs étaient obligés le se
servir de mitaines pour tenir leurs avirons. De temps en temps
nous étions forcés de mettre pied à terre pour nous réchiaurlter
à l'entour d'un feu que nous allumions à la hâte. Notre pe-
tite maison de toile était tellement gelée à notre lever que pour
la plier nous étions oligés d'allumer dur eu dans l'intérieur.
Vous pouvez juger par là de l'intensité du froid durant les
neuf mois d'hiver dans ces contrées.

A mesure que nous avancions vers la baie nous décourvrî-
mes d'énormes bar.î,s de glace sur le rivage et la. végétation
commençait à peine à renaître. Le IS à la faveur d'un cou-
'rant rapide et d'un vent très-froid nous pimes parcourir qua-
tre-vingt milles anglais et nous vinmes camper à trente milles
ulin fortî île Moose, at confluent <le la rivière du même rnrm,
qui prend sa source près du lac Supérieur.1

'La limpidité le ses eaux contraste singulièrement avec
celles dle la rivière Abhitibbi-et en rend la navigation mninsi
dangereuse. Enfin le 19 ver les neuf heures du matin noust

'aperçûmes le fortde Moose, objet de nos vSux. La maisonc
du bourgeois élégamment ·hâtie, ses nombreux hangards, sesç
nagasins et ses. boutiques d'artisans en tout genre, employésr

au service de la compagnie ; le fort lui-même bâti comme unei
'citadelle, dont le toit recouvert en plomb présente une char-v
mante et vaste plate forme : tout en un mot contribue à lui
donner l'aspiect d'un village imposant et sur lequel le voyageunr
"repose agréablement sa vue surtout après avoir traversé un
'immense désert. Ce fort est bâti dans une île charmante àc
l'entrée siud ouest le la baie, son terrein serait très-fertile sip
la pureté du climat permettait de le cultiver, il est le plus im-1
portant et le plus central de tous les postes de la corupagnieb
après celui de York. C'est à trois lieues de ce fort que s'ar-f
r'êtent les navires qui chaque année vers la fin de juîillet arri-r
vent d'Ar.gleterre chargés de provisions et de marchandisesd
'de toute espèce, et une goëlette, profitant de la marée haute,f
mène à son bord les pelletteries deltous les postes qui dépen.-
dient cet immense district, cest-à-dire, depuis les bords desl
lacs Huron et Nipissingune jusqu'à cont qui sont.situés versle
'inqîitnte-cinqutième degré de latitude à l'est et à l'ouest de_
la baie.'

ene vous dirai pasmon R. Père, les diverses pensées qui1
"venaient tour à tour me préoccuper en sartaiunt puoutr la prenuè-
re fois cette terre désolée après laquelle je soupirais depuis:
longtemps etoù jamais prétre catholique avait encore pénétré,i

ce n'estle'l'ère Albanuel,jésuite,qui en 1671.partant du lacb
St..Jea1n, source <u Saguenay,parvint jusu'à la rivière Rupertq
à cen't'nUlles est le Moose ; mais les guerres incessantes entreJ
les Anglis e t les Françaileses,iroquois et les Mistassins,ne lui' d
permirent pa d'y planter la foi. Le premier objet qui frappa
mes regards an approchant du fort :fut.une élégante chapelle i

b&tie depulicinq années nyvec unne jolie mnaisomu quî'hnbite'un
minislré mnéthiodiste. Bien qure .nours:futssions pleins de. con- I
fance en celui ui nius a dit :"allez,i'nstruise: tonutse les na- i
lions etc.... nous uu'tions pas sanis quielqute apprèhension core
la manière dont nouîs meions accueillis par. les agents île P'ho-.
inofabhe comnpagnie, car rnon saulement nous n 'avions aucurne n

ecotnmanitation,mais ous ceux à-qui nouis avions comrnuni
qué notre dessein, nous en avaient détournés. Nous fône
bientôt rassurés. A'peine le respectable M.;Miles,agent e
chef de ce poste,eutt reconnu des prêtres catholiques dans l'ur
des sept canotb qui arrivaient air fort,qu'il vint, lui et toute se
maison, nous recevoir au dèbarcadaire avec une cordialité
raimnenttouchaite. - Les quinze jours que nous:avons, passe

chez lui il îî'a cessé de nous prod:guer les soins les plus ten,
dres et cela avec cette délicatesse exquise qui distingue par
tout le gentilhomme anglais. Non seulement il voulut nou
admettre à sa table avec distinction nous la fesant bénir, bien
que ni lui ni les autres donvives fussent calholiques ; mais en
core il s'informait souvent si nous *ne manquions de rien, nous
invitant gracieusement de nous regarder comme si nous étions
chez nous.: Et de fait je dois à la vérité et à la reconnais-
sance d'avouer que dans toits les postes que nous avons visités
jusqu'iciles agents de lhonorable 'compagnie et celui-ci en
particulier, nous ont plus d'une fois fait croire que nous étions
au sein mme de notre propre famille par les égards qu'ils
avaient pour nous. Que le ciel répande ses plus amples bé-
nédictions sur ces hommes respectables pour leur procédé gé-
rnéreux envers de pauvres missionnaires catholiques. Ce sont
nos veux de chaque joir !... Comme si tout avait été pré.
vu d'avance, il y avait à peine une heure que nous étions dé-
barqués que déjà nous étions installés :lans un des meilleurs,
et des plus vastes appartemens du fort. C'était une ancienne
salle de conseil, pouvant contenir plus de quinze personnes ;
ce fut là que nous fimes tous les exercices de mission. Trois
fois par jour nous y réunissions nos Sarvages pour le caté-
chisme, le chant des cantiques, la sainte mese qe nous eû-
nies le bonheur de célébrer chaque jour et à laquelle lhoto-
rable bourgeoiu assistait lui-même toutes les fois que ses nom-
breuses.occupations le lui permettaient et cela avec un re-
cueillement qui eut fait rougir plus d'un cathol;que. Je crois
pouvoir assurer que cet excellent gentilhonie est de la meil-
leure foi du monde pur rappmort à la religion i mais ce dont je
snis certain,c'est qu'il ne craint pas de pmofesser un grand res-
pect pour la religion et les prêtres catholiques.

Durant notre séjour à la baie nous avons baptisé onze per-
sonnes, deux enfants et neufadultes. Les premiers appar-
tiennent à un Canadien catholique le seuil qui soit au fort de
Moose. Il y habitedepuis qunze ans. Il faulrait ne pas
connaître le Caradien pour ignorer le bonheur qu'il éprouve
toujours à la vite d'un prêtre ; quand bien même il ait quel-
qurefois oublié les devoirs que lui impose sa religion. Celui-
ci s'empressa île les accomphr, s'agrégea à la societédé'tem-
péranre et noirs pria de baptiser ses enfants, nous avouant
inrgéauement que n'ayant pas d'espoirde voir jamais de prêtre
catholique dans ces contrees,,il les avait fait baptiser par le ni-
ntre; se proposant bien toutes fois de profiter de la première
apparition d'un prêrre pour les rendre catholiques. Nous bap-
tisâries sors condition les deux plus jennes âgés de moins de
sept ans.'J'espière qu'à notre prochain voyage l'aîné ainsi que
sa mère recevront cette faveur. Parmi les adultes il rn es
un dont je ne puis me dispenser île vous dire quelques mots:
C'est un Saurvaga de Movagamang, poste assez nombreux
sitmé entre Abbitibbi et le lac >uperieur. Il y avait deux

jours qu'il était à Moose, ou il avait aniené son bourgeois
lors île notre arrivée. Il profita de eettp heureuse com!'ciden-
ce pour recevoir avec avidité la parole du salut. Bien que
depuis trois jours il assistât aux intructions, je n'avais pas
spécialement pris garde à lui, lorsque un jour il vint me trou-
ver : " Mon Père, nie dit-il avec un accent vivement énu,
que je suis content île te voir ! Il y a si longtemps que nous
entendons parler des Robes noires ! Il y a si.longtcmîups que
nous espérons vainement d'en voir arriver dans nos terrest.'".
Si tu savais combien nous sommes malheureux ! Nous ne
faisons que le mal, le bien nous est incouii. J'ai vu tes
priants de Ténisgaming, ils sont contents, ils sont heureux, et

je sais bien qu'avant leur baptême, comme nous ils s'étour-
dissaient la tête par la liqueur de feur. De grace, mon Père,
baptise moi aussi." "Pour être baptisé, mon fils, lui répon-
dis-je, il faut avant tout abandonner l'ivrognerie, renoncer à
toutes euvres dlu mauvais imanitou et savoir prier le Grand-
Esprit."I "N'ai pas de crainte,'mon Père, je rue boirai plus,
hier et aujourd'hui j'ai déjà appris que le Grand-Esprit a tout
fait de rien;nais voilà tout ce que j'ai pi retenir de ce qie
tu as dit tant j'ai la pensée pesante." Lui iontrant nion
crucifix, je lui demandai ce qu'il signifiait. " Je crois bien
que tu nous as dit que c'était le fils dui Grand-Esprit, màis je
ne le comprends pas bien tant j'ai la pensée pesante, répétait-
it toujours,coinmne nous dirions,tant je suis idiot.> Il ne poil-
'ait pas encore faire le signe de la croix ni dire un mot de

prière, mais il n'était pas si idiot qu'il voulait le faire enten-
dre, vous en aurez bientôt la preuve. Je lii dis d'aller trou-
ver mes priants île Temiskaming pour se faire instruire, il y
courut aussitôt: O vous, leur dit-il, qui savez comment l'on
prie pour ètre'baptisé, enseignez-le moi, c'est votre Père la
Robe noire qui attend cela de vous." Aussitôt l'on vit ces
braves néophytes de vingt à vingt-cinq ans naturelement si

folatres, devenir de graves pédagogues d'un homme île qua-
rante tins, et cela durant des journées entières et une partie
de la nuit. Le bon 'cathéctmnène venait chaque jour ine
faie part de ses efforts et île ses progrès.Ils étaient frappants.
A la fin du deuxième jour-il vint réciter en ma ptréeince le
Paler et l'Ave assez couranmment. Vous savez, Rév. Père,
que cette facilité-des Sauvages pour! retenir 'quelque cliose
quand i.ils veulent s'en donner la peine, provient dhe certains

signes hiéroglyphiques qu'ils gravent sur une écorée de bort-
leau. 'Je 'lui dis.que quanid il pourrait me donner l'explica-
tion abrégée de la fin' contenue dans le Credo il serait baptisé.
Je vis alorsile chagrin se peindresur son visage. ." Hélas !
ne dit-il, je ne'serai donc pras. baptisé. 'ai aptr'is que le
bourgeois; vulait partir 'demil-ain"il foutit que je raccou'pagne,
que vais-je:levenir si je pars avant d'être btaptisé je sens que
jé suis mialade, jamais peut-étreje ne te reverrai, prends'pitié
dle moi....Dis au bourgeois île reîtni'der son départ d'un jour."
Mt .de grosses:larmesi sillonnaiet 'son visage bronzé. Tant
de~ foi, dans. un pauvre' enfant de la uature,rm'y avait bien fait
prendre la résoluition île le baptiser avunt son dlépart, mnai~ le
lendemaina je:le vis.venir a.1 m.reontre et me (lire crn sous
riant :"Eau-il naennis.mon Père de(se 'réjouir du mal des aur-
tres ?" Sturpris' d'une'ttelle question auttant'quse de son allé-
gressedje luti.endemuantde la raison. "-C'est que le bouirgeôis
est un peu mtaladle, il ne partira pas encore, je serai donc bnp-

- tisé Il m'était facile'de compre'dre que c'étaitale bapté-
s nue et non l'indisposition de sonnaître qui causait sa jubila.
n tion.<Je rectifiai son jugement et deux jours après Peau sainte
n régéiiérait ce nouveau lépreux. Et 'Eglise catholique race-
a vait ns rémices d'une grande peuplade dans la personne de

Ce fervent néophyte qui se confindait en remerciments envers
- le Grnd-Esprit, envers la Robe noire et envers·c'eugxqui Pa-
- vait.instruit. lt m'annonça cependant qu'uîne lianée pérni-
- hle venait tempérer cette joie si pure, c'était le souvehir de sa.
s femme et de ses enfants encore infidèles. Il se promettait bien
t de les instruire le son mieuk, ainbi que ceux de sa tribu en.

attendant l'arrivéegd'tine Robe noie.i Quelques jours après;
s son arrivée au milieu des siens il trouve une occasion pourse

rendre à Témisaiming, il la saisit avec joie, comptant nous y
trojvermais nous étions encore à faire la inission d'Abbitibbi.
Il ne voulut pas laisser échapper cette nouvelle occasion de.
s'instruire' davantage, il allait de cabane en cabane faisant
mille questions sur la prière. - A noire arrivée il avait excité
'admiration de cette ipetite clrétienté. Jeunes levites qui
lisez ce trait que je vous cite entre miile voilà notre meilleure
et notre plus douce 'écompense !..... oh non ni l'or ni l'ar-
gent niles mets les plus exquis, ni la couche la plus molle nepourraient lui étre comparés...... ah ! venez en faire Pex-
périence venite et vudete. 4

Nous avions dessein le continuer notre excursion jusqu'au
fort d'Albany, posta très-conusidrable, situé à Pouest de la
baie à cent milles de celui de Moose ,Factory lorsque la Damne
du bourgeois qui y commande arriva avec son fils et nous ap-
prit que les Sauvages n'y' étaient plus et que son mari vien-
drait )ui-même sous peu( de jours ce qui ndus dissuaila sans
peine. Il arriva en effet quatre jours i après et ne savait coi-
ment exprimer la joie qu'il ressentait en voyant enfin dans
ceas contrées des prétres catholiqtues isue depuis longtemps il
y appelait de toius ses veux. il faut connaître les Irlandais
et les Irlandais fervens pour se figurer la joie de celui-ci. Nou
le vimes mon confrère et mai, tomber à genoux en s'écriant
les yeub'haignés dle larmes, I que vos desseins sont admira-
bles, o mon Dieu ! Soyez béni à jamais !.. ... Nous avons
été plus d'une fois étonné qu'un homme qui depuis trente anst
habite dans ces contrées Sauvages au milieu des-infidèles, ai
conservé cette foi ardente qui opère des prodiges. L'hiver
dernier le fort qu'il éominande devint la proie d'un violent in-
cendie. Il ne pût sauver que les pelleteries et la poudre. Tout
ce qu'il lui appartenait fut entièrement consumé. Il avait
plalcé quiq.ues cen tanes delouis: chez un homme qu'il croyait
lionii àet uni jo:r il apprit que le fruit le trente années d'é-.
pargnes et des plus dures privations venait l'étre anéanti par
une banqueroute. Se voyant entièrement ruiné il a adressé
au ciel cette prière de sublime résignation : Sil noinen Do-
mini benedictum.

Vous voyez,Révérend Père,que le ciel a ses élus ulan3 tous
les tenps comme dans tous les lieux. Mais si le Seigneur en-
lève quelques fois à ses fidèles serviteurs les conisoltionis fac-
tices et éphémères, c'est pour leur en donner de réelles et de
durables. C'est ce qui arrive à cet estimable i'lonîsieur. l
eut le bonheur deux jours après son arrivée à Moose dhe voir
baptiser, son épouse et sa demoiselle àgée de 22 nis, son fils
'avait été à Moi.tréal iuelues années auparavant et toute
cette heureuse famille participa le lendenmain au banquet eu.
charistique.

Le R.P. Garin déjà assez familier avec la lan:ute anglaise
prit soins de cette respectable famille qui ne connaît que'cetne
langyue«'&l'exception de la mère. Cette pieuse Dame, outre
le sauteux et langlais qui etsa langue naturelle, possède tons
les idines de la baie,avantageinappréiable pour rendre les
Sauvages narticipants du bienfait dont elle a été gratifiée sur
le déclin Fe sa vie.

Je dois, avant de clore cette longue lettre, vous donner un
apperçu des diverses peupla.ies qui avoisinent la baie. Voici
les renseignements que nous avons pui recueillir, nous les cro-
yonstrès-exacts, celui qui me les a comunmuiquès habite ces
contrées depuis plusieurs années. Sans compter les divers
postes situés en deçta de la ihauteur des terres que nous avons
vibités périodiquement depuis plusieurs années et qui tous en-
semble comnptent près do cent cinquante familles. Il y a an
sud lhe la baie le poste Abbitibbi qui ne réunit pas moins le
quatm-vingt'amilles. 1atawaganiziig le poste voint et le1
New-Brunirsvilck en ont ensemble près le centt cinqumanite.Les1
autres postes du bass.ni le la baie sont, à l'est, Ruiper-ioutse,
Reg-Rivet déjà habités par les :squtimnatux i trois cent milles
le Moose, Mistassin à quatre cent milles, Témiskaming à six
cent milles, Natci-Kour à six cent cinquante milles,Wachiva-
Niby à trois cent milles,Peke-Lake à 50 milles et à Miciskau1
quatre cent cinquante milies Oui ne connaît pnas au juste le
nombre les Sauvages qui en dépendent, seulement on sait qujoe
le fort de Beg-River et cehli de Ruper donnent ensemble uni
nombre de cent soixante famoilles smnirs compter plus de cent
E.qui.aux qui •yvsernent chaque prinenps. Ceux de l'in-
tétieur sot moins nomlretcl. Eufin à l'ouest se triuve le
fort Albany et celui de Martins-flails qui sont très-nombreuxi
tous les deux., Ce district comprend encore le fort 0l'Osna-
burr et celui dus jac Sal qui n'ont pas mnoins le deux cent1
vingt fanilles . M ais je crois qu'il est pus aisé a es visiter
de la Rivièntc Rourge qite de Nlooeo Faciory.

Vous voyezR. Père,par ce léger apperçu combien ce vas-
te champ encore eut friihô réclane d'ouvrier. Mais je-mfie
trompe quand je dis en .friche !. .... Presque' toumut le littoral

été visitée par' des minîstres ic diverses séetes, aini qunre
bonne partie de l'intérieur. Sans parler des fr0rés Morîrvesi
qui ont passé du sud-ouest dur Groëlhand:t son venns selixeri
sur les côtes du Labrador où ils ont déjà, di:-n,plusieurs'ta-'
blissements; les forts d'Albany, dela chte a Martin, de R1i-l
per-1-ouse,de Beg-River, dee Matawagamang ae..'.oit elé-
'j reçu plusieurs¡fois la visite des ministres, inéth odistes, n'
sortc.que depuis le cinqutante-et-unième degré ilealltitude-jus-.
qu'au delà u soixante-qumarieme; les ministres'de'ces deux
sectes ont mis1le pied presque partout'; rais pour Ier 'prètres
c'atholhiques, 'hénlas ! dep~uis les admnirmbles et intrepi'des'en-.
liins de St. rggnace, qui y firent une'appa'nion v'ers le miiheu
dhufdix-septième siècle ee doiit'1Pun fut màirtyrisé airnfort Ste-
'Théèrèse,aujourd'huti finît ul'orkc, je n' i .pos omonmantce
qu'il en~ soit vetnu d'aurtres danîs ces contrées. Voilà pbour-
'quoi,'Révôrend Père, je n 'ai cessé udanms chacune de sies let-.
tres d'exprimner le désir 'brûlant de voir arriver des collabora-.

teurs. Oh qu'ils viennent donc ces frères désiré, qul's e
hâtent de venir arracher des àes à Wapuissalice édestn-

bres. Le combat sera gloricuix, car il sera p:ibe. 1l s'agit
à force de dévouement et de-sacrifice de thire:aimer à ces
peuplades infortunées une religinn toute -('anrour qu'ils ne
connaissent encore'que par des preventionsinjustes. Il faut
s'enfoncer et comme s'ensevelir en des deserts alirepux que
couvre un ciel de ·glacee.; et sil fnut encore polir exciter leul
zèle quelque motif,-je leur montrerai les ininistres'des diverses
sectes qui en grandnornbre parcourent ces plages stériles poi
en faire des prosélyies, moyennant des sommes imnenses
qu'ils -absorbent, et qui cependant sont bien Joi 'd'ourtenir un
résultatsatisfaisant. Ah ! -Si toneàles catholiques pouvaierit
comme nous me.urer d'un regard le bien immense quil v au-
rait à faire e't qui ne se fait pas parce que les ouvriers sont ent
très-petit nombre. S'ils etaient témoins des privaions que
le missionnaire est obligé de s'imposer pour les comparer aux
sominmes énormes dépensées par des ministres prote&tans, S'ils
pouvaient ensuite faire ;e rapproche ent des résultats oble-
ittres des deux côtés, ron il n'y aurait pas une seule âme
s'honorant du glorieux litre de catholique, qui ne voulut dU
hâter de faire partie de l'ouvre incomparable de la 'Propga--
tion Je la Foi!

Si vous désirez maintenant, mon R. Père, avoirune idée
dle Paspect qu'offre ce pays, voici le tableau que le Père da
Charlevoix'en fait dans son histoire le la nouvelle France.
Il Rien n'est plus iflreui, dit-il, que le pays dont la Baie est

environné. De quelques côté qu'on jette'les'yeux on n'ap-
perçoit que des terres incultes et sauvages et. des -rochers
escarpés qui s'élèvent jusqu'aux nues et qui'sont enrtrecousf

" pés de ravines profonâ.s et de vallées stériles oùle soleil

ne pénètre point et que les neiges et les gtaces oui ne fon-
dent jamais rendent inabordables.
" La mer n'y est libre que depuis juillet jusqu'à 'la fin ile

Sseptenbre, encore y rencontre-t-on der-glaçonsJ'une gros-

seur énorme qui jettent les navigateurs dans tu très-grand
" embarras ; car dans le temps qu'on y pense le moins, ue

" marée ou un courant assez fort pour entraîner le navire et

l'empêcher de gouverner, l'investit tout à coup d'un si

grand nombrede ces ecueiis flottants qu'aussi loin que l'on

"ppuisse porter la vue,,on ne découvre que des glaces, il n'y

a pas d'autres'moyens de s'en garafit irqu'en se groupiiiit

" sur les plus grosses et évitant les autres avéc'le long, bi-

" tons ferrés dont il avoir soin le se mnnir quind'on entre-

prend cette périlleux navigation."C'c t principalement vers

le fond le la Baie que la navigatnon est toujourstres-dangerau-
se, parce que le vent de norid qui y soulle très-souvent avec

violence y.acumule les -glaçons, et pourtant les Sauvages y

voyagent en canot d'écorce. Le.climat (lu reste y touche

aux deux extrèrmes, car si le vent io nord y donne des jours

(l'hiver au miheu même de l'été, le vent dut sud y auèrne

(lans cette saion des chaleurs subites et tellement vives que

trous avons viu le thermiomètre marqué 99 dégrès. (Farany).

Cette chaleur de qruelquos heures dans la journée est

vraiment insupportable., Nois r.vons' vu 'des arbres rûlé

par les rayons-du so:eil, comme ils 'auraient été par un ison

enflammé. Par cete. hauteur dans laquelle est placée la

Baie d'Hudson, il paraîtrait nue le _soei rie Moigne pas

beaucoup de i horizon,car il'n'y a presque pas (le nuit en été.

A dix heures du soir et à.deux heures du matin j'ai pu reci-

ter mon bréviaire dans une chambre! a clai-té u créiu-

le qui ne dispareit point durant rétce 'saison. La pèche ne

paraît pas-.ire très-ab)opdaite, maisc si revau'lie les côtes (le
la mer sont tellement abondantes en gibier a ceruinies épo-

ques de l'année, qu'au seul flort d'Albany on lte chaque iu-

tonne de 15 a20 milles outardes que l'un fait saler. Il y

en eut 6,000 de brûlées par l'incendie îele Piver dernier..

'Elles mètternt une 15c. de jours à opérer leur a e drr ait
lesquels le ciel en est obscurci comme par un nuage, un bou

chasseur peut en tirer, dit-on, deux à trois cents par jour.

Voici la ruse qu'il emploie ; il place une autrarde de bois

dlnns un lieu apparent dû, se blottit derrière un arbrisseau eri

contrefaisant le cri de ce gallinacé. ,Bientôt une multitrud

vient de la meilleure foi du monde se ranger autour d'elle,;

alors le chasseur làche son coup le fusil, un grand nombre

reste sir la place, les autres s'envolent en niaudissant deLtout

leur ctur le perfide oiseau qui les a trompés et reviennent

peu de temps après tomber dans le méme piége. Nous ne

1pouviols prolonger plus longteiî\ps notre séjour -à la Baie

parce que les sauvage de la mission d'A bbitibbi et de

celle de Témiskaming nous v attendaient à rînie époque 'fixe.

Telle est la.brevêté du temps.11 faut toujours que le inssion-

rnaire quitte un ouvrage à peine commenc pour ne pas'entiere-

ment en iuarquer un autre ; ce. quii arrivera torrjoutrs qu'un
seul ou même deiu issiunaireauoent viiter dais un seul

éte une semblable étendue de pays.
N ous.nous emba:'quâinesdonc au-coimenceient dejtullé

poir remonter à Alibftibibi;ei en descendant'nous aunriorseu'a

'stulirir du froid n renmontant nous nous chaul'âmes plus que

noIs D'aurions voulu.. Les Sauvages qui étaient :parris de

SMoose quelques jours avant nous,ui'avaient pas Eicula précau-

tin il'éteindre*le feu avant de'partiîr du hlieu ouis avaient
ps.è la -nit. Ce feu s'éta. communiqu6 û Pherbe .sèche,

de là aux arbres.résineiix'dont ces forêtnsorit remplis, i.

vent venant ensuite à souiller porta au join-es 'charbonen-

flarimésce*qui tausa en.pu le teitps-utnl emîbrasenmnt idifi-

cile à décrire.
Pepîris teuilx jours nous marchionr'dans-iïme fiomée capablue

de sieloquer, niais si épaisse nu'elle oio ais déro it cor plteb -r

nicit la lumière du soleil.- La nvièt teétait cr.iuverîe de char-l

bons. Noirs ne savions pas. àrc men iel endroitle
feu ferit ses ravages, l enétiniL'e nous cin em p e ai t rrtivé0 s

craignions-à lto instant dntre iestis. Cependant arrivés

*à titi po -tag e- du ne lieu (le lo ng, i ous co i iie m eâm es e - spi-

rer. Le:feu avait semblé'-'t eir3re et la fimLe ci dpseudesti-
pait nours lz 5ataîeCCctiita;fc d oleil qi deptis trois

jonts eleousaaitachev lNa ions Léjà franchi le
portm ll onat e<a no .pPaison et notre'-bagage se trou-
portg em mi tososî'pr. Trnmout à coup le vent change et

dlirige sur nous une m lonutagne de feu ave îie r-apiditéserao
yante. Je trne le "t'èrns Ganin de villerà vla cîerratiet
du caînntpour moi je courrs ,atipltô mjesole frachr qce
quies'provisions, et îmn- moins:'de 0 lotssues pillqes.
trois milles avec, un b-aisseau et demi de poi u lséals
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s engagés suivaient, avec le reste de nos effets mais bleIIent et'plus utilement employé à y 'onstiirò quelques-

quelque diligence que nous eussions pu faire, le feu iéan- ins <es hôpitaux. Les Uhapelains cathuoliqutes-qui dercu-
moins nous investissait déjà de toute part lonsque nous arrivâ- rnt dans le voisinage de ces hpitaux en souß-e t beaucoup
mes près du 'canot. Heureusement il se trouvait daîns cet 1.our cette raisoni.. ment. On devrait, dans mn'' opinion

endroit Line petite baie autour îde laquelle il y avaitune tren-, avoir leceurs à.lancieu système celni d'avoir un Médecin
taine de pieds dont la végétation chétive ne' potvit guère chargé des hôpit'ax, et tir Médecin chargé de faire la.visite
alimenter le feu, ce fut notre unique asile. 'Le reste n'était des vaisseanx, et dont les Jevoirs seraient'distinctement'?
qu'un vaste incendie. Quatre Sauvages étaient retourniés à claireient défiîis, et aussi plusieurs 'd essieur qui connaî- .
l'autre bout du portage, chercher quelques sacs de plomb pour traient bien la Station- En bien des cas ces deux charges
le bourgeoisPAbbitibbi; mais le.feu.les avan>t cernés de toute son, très incompatibles. Durant'lesqecux - dernières antiées 

par ils furent contraints d'aller se jeter avec leur dans il n a eu sur l'Isle qu'un seul iI ¿decin ; et quand - il était
'la rivière et nous laissèrent durant plus le quatre heures dans indisposé ou absert -, la.seule personne qu'il y euit pour, faire

une inquiétde mortelle à leur sujet. Nous passâme'slee.st. 'la' visite des :vaisseaux à leur arrivée, et pour prescrire. des
de la joutrnée et la nuit ýuivante dans cette petite anse.- Ls- fi'édecines autx maldesétaitCulingfod 'ci-devam Serget 
maringouins nous laissèrent bien tranquilles cette nuit là,et ce- dani 'armée. 3nnt. Il devait y avoir coistammnuuuenut sur
pendant je suis certain que pas un d'entre iois n'euît envie de l'Isle tit dêtachemnent le troupes, comme~'idtirat les re-
dormir. Figurez-vouts, R. Père, une vingtaine ie personnes mitères années dé P'tablissemient. On s'assurerait par.là île
blotties dans un petit recoin qui semblait mnagé par la Pro- lecux cluoses trèsdésirables : d'abord deléeconîomlicomite.
vidence au milieu de la nuit et d'une imnise.forêt de bois me l'assure le - Dr. Parei, 'de Qi'ébc ; ensuite de. Poi:tlre,
résineux dévorés par l'incenlie et dites-tous si nalgró votre qui na p)as totjouirs régné durant les deux dermers innées.
humeur constamment joviale vous n'eussiez pas éproulvé conuune'jen été noinio im-têne, n'y ayant pboin t ce
quelques pensées sinistres. Pour moi je vous avoule quIe dut- forcesrfisante pour maimten.r la paix, pisuiqsuju'yil n anat d
rant cette nui cd'insomtirie. et d'alarmes quieliues penîsées quesix hommes de poice qiueicore, pour ta plupairiient fil
trop peu aposioliques yinrent plus d'une fois assaihr mon les preiis à donner le mauvais exeumuple' le livrognerne et
esprit, mais pour en être délivré je n'eus qu'a jeter les yeux dlel'imuoralité. 4menut. Les chaloupes tourmsît, iar leCGoi-
sur quelues néophptes'assis à rues côtés et si heture, de1lios- verneunent pour fire la vis*.e des vaisseu, oîiu été aucssi le
séder la Robe noire. Le lendemain nous fines encore deutx siujet'de plaintes conitinîulles de la part de plus'euirs îed:ietrs r
portages sur ce terrain tout fumant, mais cette fois nous n'a- stationnés sur P'Isle urant les dernières années. , Quand il
vins à craindre que de ftous brûler la plante. des pieds ou n'y avait poin de vaisseatux la Grose Is, quil n'y ayait O
d'être écrdsés par la chute de quelque 'arbre calciné. Dix peint dapparenée qu'il en arriverait bientôt, et que leshomt- s

jours après noius arrivm -es sans autre accident ait fortl'Ahbb- nies des chaloupes, payés par le Gouvernement, étient em- v
tibi où un grand nombre d'Indiens'nous attendait depuis long- ployés par le Dr. Dtuglas pour travailler, sur sa fernie sans v
temps avec la plus vive impatience. Nous y passmes dhu- rémînératini apparetie de sa par.-ces' Messieur, lais oui p
ze jours qui furent des jours de tatigue mais acussi bien cosa- apparteniani aum Clergé, soit protestant oiu catholique pensau:net L
fants,j'y baptisai 20 athultes qui avaient été instruits par leurs et pensent encore que le pirivilége que possedat le Dr. q
frères et 17 enfans. J'eus la douce consolation ce voir que Dotuglas' aurait cl leur être accordé à eux au ss savo(r v
la piété y fait chaque jouir <les progrès sensibles. L'a- d'employer ces chaloupes pour des fins particulères, commeI
motir immense qui a porté le fils de Dieu a se revêtir de notre à visiter la rive opposée, ce qu'il n'est possible de fan-e que d
nature èt à mourir sur une croix les remplit d'une sainte ému- par le moyen de ces chialouipes. Quant à l'argent les emi- b
lation. Que le missionnaire, à l'exemple du grand apôtre, grés malades et mourans('est'opimon le tous les Messieurs t
prêche J. C. et J. C. crucifié et il sera toujours éloquent du Clergé qui ont été employés surPIsle, que les garde-tma- el
et touchera son auditoire. lades et les serviteurs 'ne se font pas utn scr-upiule le ee l'ap-

Il faut parler à ce peuple ar des signes sensibles, voilà ce proprier. A part de cela il est arrive que les conuvalescens c
le

qui explique le progrès du Catholicisme sur les autres sectes ont volé leurs compagnons uialades.
parmi les Indiens, a

Leur tendre dévotion à Marie est vraiment touchante. El El
- . . -.- .&itQuEs ET OBsEavÂruioNs du Dr. G. M.' Douzlras, -

le fait notre joie et notre esper e, car Marie ne saurait e
abandonner ses enfans.La récitati 10 chapelet, cette dévo. Médecin Surintendant de PlEtablissement Le la'Quaranauil c
tion qui terrassa autrefois Phérésie, leur est devenue si douce ne, à la Gresse-Ible, sur.le témoignage donné adevant le a
et si familière que dans le même jour il leur arrive de réciter CI
jus'qu'à truois fois le rosaire et toujours avec la même feveur. Comité, par le Rév. M. MovlanR.C' P. sur 'admi-
Il a suffi de leur parler de P*arcliconfrérie du très.Saint t tration de:la Station dela Quarantaine. · V
Immaculé Ceur de Marie pour que tous aient voulu, en faire Sur les uestions 1,22, 3,4.,5. Point de remarques,
partie. Enfin il n'y a qu'à considéter les sacrifices qu'il Surla 7e question. Quant à la manière dotît èaienut irai- l
s'imposent pour suivre les exercices de la mission et lonu tés les 3100 malades, et à la négligencedes ganiles-tmaldes, a
reconnaîtra sans peine l'empire que la relgion a obtenu sir c'était bien atssurémetut tel que mentionné par M. M<loyan. n
c-es âmes naguère sensuelles. J'en ai vu tn bon nombre On se procurait bien diflicilement des gardes mialades, et
qui avaient déjà passé plusieurs jours sans prendre aucune c'est encore le cas. J'ai autorisé le Rév. M. M\lcQuii-k, qui q
nourriture, la chiasse et la pèche étaient complètement épui- se plaignait du manqute de gides-moaladl :, d'en etgace l'en- 
sées. Ils avaient fait leur mission ; rien ne les retenait. Je ire les passagers, en santé,.autant qu'il potinrait euitrui'vr, ets
les engagezis même à partir pour pourvoir à leur subsistance, l'ai prie d'emnpoyer son influence comme Prêtre, pour les en- r
mais l'attrait de la mission était plus fort encore. " Cnl- gager à agir n cette qualité, leur donnant pour nouveau miuo-l
ment veux-tu que nous partions,me répondit l'un d'eux,ta1- tit, outre les gages élevés, 'celui de la charité qu'ils devoentt p
dis que no:re Robe noire est au milieu de nous.' là trois exercer envers leumrs frères. Je. rncontraimle méne ruosieur l
jours lue je n'ai absolument rien mangé, n'inporte, je ne douze heures après et il ne lit qu'il, n'avait piu n engager d
partirai pas sans toi." A ces paroles je me détournai pour un seul. Les plus proches parens s'abaiJnnent aussitôt I
leur dérober la vive émotion que je sentais en moi même. qu'ils le peuvent. n
Ah ! Combien de chrétiens ingrats se joutent de noire Sainte Sur la Se question.. Je suisbien de Pavis du Rév: Mon- d
Religion, me disais-je, à moi même, ils auront de terribles ac- sieur 'quant à ce qu'il dit qu'il manque dans les tentes ptouur cid
cusations au tribunal supréme dans ces enfants des forêts'! . que les malades éprouvent plus de bien-ére. Je crois qu'il y cI

Et vous, heureux associés de la propagtion de la foi, avait bien peu de tentes qui fussent pavées avec tles planches hi
jouissez de notre ouvrage . - . Je passais les jours et les depuis ce temts-là on s'est procuré, autiant que p 'ible, des 
nuits àles instruire, à les baptiser, ales confesser. Je levais lits de càsernes, en fer. La rangée supérieure des lits dans les'
succomber à la fatigue. Une forte indisposition qui à duré appentis que 'on avait destinés pour les passagers on santé
plus de trois semaines en fut'la suite, mais ces jours furent a été enlevée quPelque tems après.
s plus beaumx de ra vie !.. Sur la 9e question. Quant à la trop grande quantité deh

E t vous, cher et bien-aimé Pére, en attendant l'heureux nourriture qui était donnée auix malaes, et à ce que M.Moy- Pi

jour de pouvoir vous ebrasser, daignez vous sativenr dans Ian a été lui-même de la viande d'un malade à qui on en di
vos prière de votre affectionné frère en Jésus et Maric Itmma- avait donné pendant qu'il était dans l'état le fiéu'ne cela d
Culée'a 'été înemîiooné par NI. tloylau, et j'ai corripris qu''il n'y le

J. N. LAVERLOCIÈRE,
O.M. I.

Lac des Deux-Montaiies,
le 15 octobre 1S47.

I{AÀPORT
Du Com·!té Spécial nommé pour- s'enquérir de l'admi.

nlistration de la Station de la Quarantaine à la Grosse
Isle, uuquel a été renvoyée la Pétion de A. Larc-
que, Ecr., de la part du Bureau de Santé de la Cité
Montréal.

(Suite.)
28. N'y a-t-il pas sur l'Isle un fournisseur de provisions,

et connaissez-vous le prix des articles qu'l fournit ?-Ilhy a
ii fournisseur de provisions, et le prix qu'il charge pour ses

articles est bien plus élevé qu'à Québec.
29. Savez-vou:s où Pon e procure le lait sur l'Isle ?-Dii

rant les deux dernières années on se procurait le lait à la fer-
me du Dr. Douglas, sur lIsle ; cette année on se le procure
à la méme ferme et à St. Tiommas vis-à-vis de l'Isle. Je ne
puis pas dire à quel prix oi vendait le lait aux éinigrés.

30. Quelle est la partie de l'Isle occupée par le Dr. Dotu-
set qu'il cultive !-Presque tout le terrain plat et égal

de l'Isle ; mais il en reste assez, dans mon' opinion, pour le
besoin des émigrés. : ..

31. Quels étaient les devoirs qu'avait particulièrement à
remplir le Dr. Douglas durant la présente saison ?-Princi-
palement l'inspection des vaisseaux vec' eoitrle et surin-
tendatice généralé.

32. Comment remplissait-il ses devoirs?-Ses devoirs
étaient si multipliés qu'il était impossible qu'il pûtles remlir
tous d'une manière convenable.

23. Avez-vous entendus quelques piaintes, sur lFsle, rela-
tivenent à l'administration de la Station. Dites quelles
étaient ces plaintes et si vous les considériez bien ou mal
fondées 1-Plusieurs dee abus qui existent cette année au-
.aient pu être évités, s'il y eut eu un Médecin quti aurait eut
à lui seul la surintendance.des hôpitaux. Plusieurs des plain-
tes qui ont été faites cette année peuvent: être' åttribuéei à
cela uniquement.

34. 'Avez-vomis quelques autres.informations à nous don-
nos relativement àc Padministration de la Quarantaine, oui à
nous suggére qutelqie chose à cet égard,.et dans ce cas veuil-
lez mettre à la dispoution duComité vosinformations et suîg-
gestions1'--En premier lieu les' nouveaux, hôpitaux ont été
construits trop près les uns des:autres et des bâtisses déjà.ex-
istantes- Le terrain adjoignant l'un ded vieux appentis,.,et
.i-devant employé pour la c'ulture, aurait été plus conven-
C- V Cil 'té r

avait que ce cas là. Je me zuis informé de la chae du
Médecin qdi avait la charge de l'hôpital dans lequel on'pré.
tend que c'est arrivé, et j'ai été informé qu'on avait oirdionné
au malade de faire la diéte convenable, niais que celui-ci
était parveni à voler Jd'tunmalade en r.onvalescence une par-
tie de sa viande. De pareilles choses sont arrivéesplhs (Puie
fois à cause de la voracité cle la basse classe les Irlandais
pour la chair d'animal, qu'ils goutent rarement, et quiil cro-
yent faussement leur donner de la force. Les Messieurs char-
gés des hôpitaux sont tous régulièrement licenciés Médecins
et je n'en crois aticun d'eux assez ignorant dans sa Irofessi6n,
oti si négligsînt à remplir ses devoirs pour ne pàs savoir tiux'
que le Révérend lonsieur, la diète nécessaire qu'il convient'
d'ordonner à ses patients. Là où 2000 malades sont enitassés,:
il peit certainenient arriver de teins à' autre des choses sem-
blables au cas dont parle M. Moylan.

Sur-la 10e question. Les malades encombraient d'abord
les vieux appentis,-et le désordre et le muanlue dC propreté y
existant ; les ordures s'accumulaient indubitablemîent dan: les
vaisseaux au, ordures'; les' membres des familles,' particuîlié -
rement les enfants, ou le niari et la femme, couchaient fré.:
quetmment dans le méma lit-mais ceci pouivenait de 'ce qu'il
n'y avait point de lieu pour les placer ailleurs et le:'Pemires-
sement qu'on ,mettait à les débarqpuer des vaisseaux. ':Les

cadavr -s.sont emportésaussitét qu'ils sont découverts à la
maison les morts ; tels sont mes ordres et on les 'a toujours
suivis, je crois, excepté quelquefois 'petît-étre, dans les meu-
tes où siont morts des enfants. Je ne puis pas com'preindre
comment est arrivé le cas cité pas M.' MNoylan. Le normmét
Orderly Smith est,'dans le vieil héiplialo ùIles malades n'ont
jamais-été deux dans le même lii (excepté de très-jeunes
enifants) et où les personnes de sexe ditl'érent ont été placées
dans. des salles séparées. Le docteur Jaqiies, qui a !a chear-
ge de cet hôpital,. m'infoime qu'une pareille chose rue peut
pas être arrivée. A cause de la difliculté à.se procurer des
gardes-malades, on a cru qu'il. était rWiieux Je placer les fa-
milles ensemble, soit dans les tentes soit dans les notuveaux
hôpitaux. vu que par ce moyen il sejfrouve généralementdes
membflires dans les familles assez forts pour donner du secours
à ceux qui sont plus faibles.

BANQUE.D'E PARGNE,

rE LA CrI E nu DsricTR n ENoNTRiuAt·

MERCREDI prochain, le S du couriant, étant fête d'Obht-
galion; (La.CoNcEPTIOi) il ne se fera:'pas.d'affaires ce jour.
la à cette Institution.

JOHN COLLINS,
6 déc" '' CÂs . ,
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iONTREA~L 7 DECEMBRIE 1847.
E N

DU PARLEMENT'
Hier à cintiq heures des al'p-s midi, il est sorti tui

Exirûde ha- Gazcue Oficille, contenant h nîouuvellIî
epuis-longtemnps attendue de it, 'Dissolution du Parle-
ment Provinîcial dissolutionCuites d'apreX Pavi. et cou
ntrdnent ' d- C'oseil &éciif! h.TIes Writs doivetit

t' énmns unmédemnit ;ls sont dts li six cou
lant,et retourinbles le voigt-quatiim jour dc janv er.
iis',voila mrin le peuple appelé de nouveau.a se pro-

oncer. .il reprend soit autonté. pour bientôt li'dépo-'
er de nouveau entre les m:îns. d'homnes dignes. Il
ua par la faire le procès nuC Gouverietènt du jour.il
as.d.cier si ces m mes hommes qui ont le' p v oir de-

tis- troisns en auront encore longtemps la possession.
Le peuple en un imet ést utnojotturl 'huui soni proprt-e juget;ce
uî'dl va voulnir, va être. Il s'agit don'c' pour hi'do' bien'
oir quel pui-ti il doit piendreS'i[ approuve la 'conduite
u Mnistère du jur depuis sci it-e i fonction, s
ésire avoir encore par la suite un .gouvernement sen-m
lble,qui'il vote pourles caiddts Miinisî èrmels.Si uco-
raire il détestc leur conduite, s'il réprouvé leurs actes,
t cond nne e qu'ils ont fait, il t'a plus'à.choisir ; lu
aididat reforite 'doi uoir.son tuppui. .Mainteiant
sôrttdu pays est 'eitre les uais de ses hiabiuante. Sont
ver- va dépendre des choix que ceux-ci vont faire. Si
eur choix sout bons, ils vount avoir un avemr heureux
t',prospèrme ; si au contraire ils lont des choix injudi-
ieux et impo'iniques, ils n'auront rien autre chose qu'un
ventir semblable aux années qui viennent de s'écouler :
'est-à-dire un avenir nialheurwux et quasi désespérant.
-Qu'ils réfléchissenît donc bien àla g ancde action îtlu'ils
ont faire ! Qu'ils réfléchissent bien que le sort qu'ils
ont se faire, ils le font Y' leurs eifints, ils le font à
oute leur postétité ! Qu'ils rédéèchissent bien que c'est
ujourd'hui 'pour eux *un devoitr itpérieux et sacré de
e demeurer pas dans 1'imncitioti car lainaction à 'her
u'il est n'est nien moins "quun des pîhus grands crime.e
.os.iUls .- Demeurer innuif, n'est r:en momitis que se

uicider soi-mièie, ôter la .vIe àses propres enfantsla
avir à tous ses dessen(ants.Nons disons la.vie t car la
berté est pour i'homme une seconde vie.' Nous le r(-
étns done, c'est.aujurd'h mi un devoir impérieux pour

peuple de s (tir le son inaction, ttous les citovens1
livent à ce monient se souvenir qu'ils nnt pas des
roits pour rien, et que'ce serat lâcheté chez eux dc
'llter pas donner leir voix pouir récompenser les amisl
u pays et flétrir ses ennenis. Tous sans exception se
isent summs'doute à emux-mêmenus qu'ils'' doivent 'quelque
'ose à leur pays ; et ce quelque chiose,c'est de coitri-
uer par leurs votes à lui donner'de bons législateurs.
s se doivent d'ailleurs quelque chose à'eux-mêmes,et
equelque c-hiîse,c'est de se montrer assez indépendants
our i pas ucrainidre d'aller aux hi-tigs mamifester
iautemeut leurs senutmoents et approuver ou censurer
ladministration du jour ; ils prouveront par là 's'ils sont
gnes Cuij on nmi di titre d'hommes libres. Eifin, ils
livent i leurs enfants un hiéritage que leur ont coifié
tutrs ancêtres ; cet héritage est précieux; c'est le 'pus
récieux de tous leshé'ritages, c'est la liberté. Qu'ils
t.deniandîent à eux-mêmes ce qu'ils aïuraient dit s'ils'
vaient reçu de leurs nieux,pour tout partage, Pescla î
qC. La réponse devra leur enseignuei- ce qù'ilslont
'faire. Au reste, enous avons' plei cofiunce clans

os com'patriotes. Nous savons quils 9i comprennent.
ur position . nous savons qu'sappréectett Ces 5u'v-,
es des aMis dlu bays ; nous ne redoutons nullement
urschoix. 'Ilsne pourront. manquer d'être judicieux ;,
s seront le résultat du bon sens et de .l. consCience.
ont ce qui nous reste a leurcdire,' c'est. devotloim-
en ,eter les veux sur les lignes qui suvent;ce sont les1

onseils d'un homme de bien :
- Soyez soumlmîs à la constitution île votre pays iacceptez
miime des Jevoirs touis las Jroits qu'elle vouUs accorde, et

otae ine charge, tout le.pouvoir qu'elle vous attribuc -
."' Car le pouvoir est donné, non pour celui qui le possède,
ai< pour P'avantage des autres; et hiomeni quti:a la p!ui

uite pssance sur la terre, n'est que le serviteur des servi.;
urs le Dieu. . .
S:Celiii qui selaisse arrac.her les. dtroits: qu lui dunne la

oa-Iittution de son pays est un làche ; et·celuI qui néglige,'
sudevoirs qu'elie lui.impose eSt tn.mituivais:citcyenu.
o Le droit le plus .sélev est celui du, législateur; car ce.
nt les lois tqi gouvernuent les , peuples,,et le gouvernement1
trouve par consséquent remis etre les mains de ceux qui' A

nt. les los. .i
" Mais il en est peu qui comprennent la sainte mission du

gislateur : la vanité, l'orgueil, l'anour déréglé le la familleJ
la passonde h'argent pervertissent beaucoup de conscien-

,«Sila constitution vouis.convie à- Pélection îles égislateurs
vtepays, répondcez à son appel, et' ne privez point de

mIre sulrmge ececui que vous enu croyez cligne. ..
" Avant dhe jeter votre sutfrage dans Punrne,consutlteziDieu.

-ns la pînire, et votre conscienuce dansla 'réfléxion; et-de..'
anudez humbuulemenut conseilanx huommnes,. <lentH's lumiéres
ennuent ducoenr. -,--

" Ne litrex pointl les destinées de.votre, pays à uit homme
quetvos cie voudrnez pias confier: vos proprnes 'intérêts; -

ais ne' eraignez tioint île choisir poaur. mandataire cehuiv à
mvous con fieriez volonuuiers .votre-forturiue, votre "iéptutation,
tre houneur.et tout mce que-vous avez dle.chîer:au- nmondo. J

Prprz-votu. lélection'cde vos-lêgisMaeuîrsecmn
uîn act import-ant de la-vie ;.car votressuffrage,-s'il est
*un avec discernîeent, est commetun testameîntzpar e-' '
ieîvous alle'z doter votre.paysu.d'unT tresor.préciuk:-: t

Approchez de l'urne électorale avec untin me'drodite;

ur sipl .e ;ncrps sobre ;~ otu qu'auicune liqjueur- i

enivrantic ' ni tdùille vos lèvresavant que le nom de 'élu
pc sot proclamé

" Si d'autres vous disent :" Venez avec nous et joignez
votre suffrage aux nôtres, car celui que nous voulous élire
est tin ldmme dévoué à son pays ;" ne leur accordez pas
atisitôl voire confiance;et si vous ie voyez pas cloirenient
quel est le meilletm parti, allez (lu côté où vous voyez le
plusi''u°""s ln""c',licgi" et indépendants.

Malheur à celui qui vend son vote pour.de largenct-;;ar
Dié et leshomes'l'oñnn horreur ; il sn bira le niépris
de 'Sa propre conscience, et il sera puni tôt ou tard .pargoù
il a'tuit péché. "'

" Car celui qui aura achetó là conse , dos autres
pour se faire élire, ne craindra point CIe vendre la sienne
après qubl.sera élu.......

Ne donnez, u'après des préeaulions infinies, votre
voix à celuildont:la 'positiòin n'est pas juidétendante:ar

" pensees et Ses r°olu"tions e"ourn'"oico"me d''elles-
mêmes vers ceux de qui il dépend-

Respectez ,las les autres le droit.qu'ils p.attagert
avec' vous;et ne sdillerepoint pr d r;xes, des discordes
et des querelles une solen o îté qui duit êtrein, synbole d.o
paix et un gage dhunioni.

LE MANIFESTE DE QUÉBE C.
Le correspondant die là'Guzdle dc .M2Aitréal qui à6 -r.it

dernière'ecnt'sa conimuniation No. I aui sujet dli M ni.-
feste le Qébec,contintiö le nSne sujet lans la Gazelle do
vendredi à laquelle il a« pis''enmmunie tion No. --. r
consacre ce nouvel article: Pexaiie dela prëmièe granr-
de rêforIne ctùe decande lë Coéinéonstitutionne dl la ré-
ftrme : et dii' progrèset . avec iii toute la poptihation (u
l3ns-Canrada, tout les-réforiistes du pays cl géiraL. De-
iris son premier article, notre écrivain n'a pas changé,

c'est toujours le mèie ihome. C'est un homme qui n-e
e.raint nullenent d'aviticer les choses les plus a !surdes les
choses les plus incroyables, pour pouvoir finir par dé-
niontrer combien ce Manifeste est rèvohuionnaire, coni-
bien, il est subversif (le Pordre public. C'est un homme
qui lie fait nul cas le la seine logique, il se persuade que
ce qu'il dit est vrai, il lisse couler sa plume sur ue feuille
de. papier, et s'imîagile qne tout ce que lui inspireson af-
ectinon marquée pour les Hants-Canadiens et les laits-

Canadiens seuls,cst strictemeit vmi,stricteief nt couinrne
à Phitoire du passé ct dlu présent. Nos lecteurs ont îins
doute peine à croire qu'il en soit'ainsi ; ils 'ont sans doute
peine à croireque l'ot ôse attaquer min docuntiauss'i bien
raisonné et aussi vrai que le Ma'ifeste le Québec, d'une
manière aussi faible et aussi peu adroite ; mais nous les
laissons juger par eux-mimes; ils vont voir dans tonte
la suite de cet article s'il n'en est pas ainsi.

Le'correspondant de la Goz, tte commence par parler de
l'Union <les deux Canadas pour arrive r par là à la nmlauvai-
se représentation clu pays qui en est une suite immédiate.
Il ne voit pas pourquoi les CanadiensFrançais.sont dp; oséà
à cette Union ; car, dit-il, " Ui the French party a re really
as opposed to the union as assertei, they show little grati-'
tide in nlot thanking those to whom that m'aslure is really
0ue.". Oui, sans doute, nous devons bcauîcoupsiemercier
l'Angleterre, de nous avoir mis sous un système qui nons
empéihe l'etre représentés comme nous avons droit de
'étre dans le parlement provincial ; nous devons la renier-

cier d'"ni système par lequ)iel d(e fait et noniirîêuuien t Oit
nous considère inlérieuîrs à tios cu-sujetsliu Haiut--Caiada.
et l'on nous traite comme tel ! Nous disons que c'est l'Aa-
gIleterre que nails devons remiereier ; car nous considérons
qu'elle:seule est responsable de cet act. qui n'était cer-
ttiumiient pns.nPecesre méme apyès 1S37 et 39 ! Notre
écrivaimI " liii" l'attribue sculemeint-et uniquement aux au-,
teurs <les troubl!Os d'alors ; libre à lui le le dire. Pour nous,
nous ne crovons certainement pias qu'il parle d'aniés son
cœeur,d'a prés sa conscience ! TouletUis é:ottons-le encore -
voici du nouveau: " The Conservatives of Upper Canada
were eqîually opposed to it ; the Parlianent of Enîîglandil cdid
nlot entertain it till, by the ac.ts ofa few in L wer Cuna:a,
it -was forced upon themn." Non, les conservateurs du auIiti'
Canda n'ont pas été opposé. à I'Union ; il l'ont demandô
au -contraire ; car c'était leur intérêt et leur intérét seul
qu'ils regardaient; l'histoire est là pour le prouver. Quant
a lire quel'Union a été imposée. parce que" les actes de
quelques Bas-Canadiens ont (orcé le parlement impérial.
à le faire,'" nous pourrions nous contenter dlui silence ; mais
avec un lihomme comme ce correpondai, nous croyons pré-
fernble de répondre niotrement- noits lui disons done
qu'il cotnsnlte encore les pamph'ets,'les volumes, les jour-
mînux, etc. dute oms don r il parie, et il vr, rra siftel est le
cas. D'ailleurs qu'il se:souvienne bien que cet to Union' az
été le clhàâtiment les niallictreux vnments de 1837 et
38,- et que par conséquent le lnut-Canada peut bien dire
qu'il a contribué largement à amuener ce gnnd anltede pu-
nition. Le correspondant de]li Grec ne vodra proba-
blenient. pas admettre lotît ceci, cari il veut à tout prix trou-
ver les Bas-Caiadiens en tort, et 'niotrer ïtîe les Hauts-
CanIadieiis ont raison'·n tolti ; toute fois il fera bien' de re-
courir aux documents précités ; il ponarrait'se fiiire 'qu'il y'verrait de quoi rectifier ses idées En attendait,qii'il veuille
nous'prête(r un peu ld'attolition'; voici mn nouvoau passago
qui lui appartient; " W.beliève the reuiion iof the Pro-
vincs.' to have 'ben n'sad mistaké; but we are boúnd to
use aur bcst endeavours tormake it 'carry out tl'e imitent ioti
with which it was adopted), by th securing peace and
happiness to' theProvinîce. Theidea of proscripîiôn'or dis-
franchiscoment never:couldi have euîterecl tice ninds of the'
fra màrs of tie Uiout A, hct;bause; t the time ofits e a'c-
ront, had -sich opinions existed, tlieré vas no neéessity
to-conceal them -under a fiction."''insi, Pé'crivain l'e la'
Gazette tronivd que P'Union est une erreurdépoablé, (a

sud niistaîke," <le la part dlu parlemtîî timpérial c''t tout-
jours cela. Pois 1l. tîjouto,:quîe'nbus devons'fuirc ïiotr pos--
sible pouir flaire aîtteiiîdre à.'P'Unión le hîui quo P'on u~ai î
vue cn l'instituant ; c'est, dit-il, dlo procuirer.la paix etle"
bonheur au pays, ceci' est encrore trés-hiont ; nous sommnes
d'avis qlue, tnt que nous avons l'Union, nous deOvOn e,
sayer d'en tirer le meilleur pîarti possible.. Mais est-ce'
une raison, 'pare qîue'l'Angleterîré nous ni gratifié île ce
nouveau systé me, est-c une raison p>our nouîs'dl&-non taure;
ou 'do''n'ouivrir la boutrhe qne.pouîr remercier ?' Non, da~
t;out ; 'itus exanuînons si le système quu'omnoos donc est
conavenabslle aut pays, s'il 'est juste; s'il est prauiedble. Nons
voyons qu'il a d'e grandcs défiitts.gcu7i est'inêfeci d'no
graindle-iîjîstice. 'Cependant il noons sentbIl eti fai.:antL
Lel:et tel.chlanîgdinent, une grand'ip.artie de Vinjistice ces.
'serait. Elzhimon ! qu'avons nouîs alfhire ?nllonis-no~us nouis
conidar'unuer au silence ? d n oiteet öolcose
sans <lire:mot ? A n conitruire;:îouii~ loijfsindiîjicriles elin
gp;ments à l'aire;'· noiusallOiîs'lesclemiiuder zet celàtous cr
miasse; ; tlour on agir de lfotsn)n'%d inn
nuables ? Nous ne 'le croyonis pias ;'no'ds seiois'des lgehes
ii nous né le fauisîourpaps ; nouis seînons dës lesu soi
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courbions la. Ittc sous le ;poidsÉ de-nos inisres.et de nos
rrnlheua5 ;nous ne serions dignes quç dIu'mépns de nos
adversairs! Mais Dieu meri, i. n'enest: pa aii Nousi

îons-fecore- que nous n'avons pas seulementàa'conser-,
ver notre. hnoneur ;. pousvocns encorc à n.ous préparer
un avenir.;, nous avo. encoro an mn preparer .un nos,

u . V0 'Poilà I uq -iroi '1e oniit --tout' co stitutionni
de la réforme et. du progrès, parlan.t au non des .Canadiens
demande des réformes au gouvercment anglais, il de-

anandel .en .premiie.r lieu une.hpuane' rcprésenîtationî par.)e
pays.' 'Est-ce que pour cet acte, ces citoyens Zlés et i
triotes doivent câufrer, les reprochoi.de leurs' compa'trioiets ?s
est*ce que pour cet acteils doiÏent ä r Lraités dle rvolùtti-
onr.aires et être ;usililés à des )rnil5'et à des selérats?
Biùn' loin,( de l;'e pays:leur doit bdäucoup de reconnaig
sa'niffavoir 1 i'sPéiiitiaitive,et d'äv'oir aùssi.bien bïîterpré-
té seseiitients. car nulréformiste, et par.réformistes
on clitend à cetteetit heià' ifajduriartie des iiants,de
cetie colonie, nul Irérm islc 1ne désireç voir coninuler l'tat
de choses existant.,..Au "contraire,:c'est la réforme que
veut l1 pays et le premier article de lalongue liste "des:
'fons à exécuter, C'est d'avoir une.meieure représeni-

taior nultprlement. Or, :juel moyei por l'obtenir ? n'et-
cu pas; la orce moralé et la lore emorle seule? "El
bien! le conité'de Quîébec n'use' d'aucun autre mîoyen ;
i n'a recoumr4 qu'à cette force, 'il.nefsuggere que que cette
force, et c'est par celle fiorce qu'il.-entendt riompher. Les
lois du pays sont.là.pour:lcsupporteret prouver que son
acte est constitutionnel. Les .lois, sont là por-erier bien.
haut que tous ceux qui accusent de rebellion, les aut'urp
duiManifestene consultent en ceci que leursseules passions,
'De désirent aucunement le' bonheur 'du pays,'et nc veulent
que perpétuer unt système, in)jus"te.et oîuprcseif'. . ý ýý

Notre bon cc ei, rsndait (le la Gazelle n s'en tient pas
'U cela ; il ajoute que jamais les afît'eur's le PActe d'Union
n'out eu en vue de dlfnchiser une partie de la population'
pourquoi ? «Iparce que,si tel eût été le cas, lors (le la pas.
sation (le cet acte, il n'était pas.nécessaire de cacher ce
dessein sous une fiti."Vriment voilà qui s'appelle par,
ler logique. Parce qu'il n'était pas niécessaire de déguiser
ce dessein, on conclut.qu'on ne l-a jamais eu. Au contraire,
fi la chosa est déguisée, nous concluons qu'on a bien et' le
dessein que l'on reproche. Car dans pareille matière, danl
'un acte aussi important, on aura dû peser chaque clause,
!o1 aura dû pràvoir la portée le chaque ligne, nous dirions
de chaque mot. A plus forte raison, r oncluons-nous de
mnim, lorsqu'il s'agit d'une (les parties principales de l'ac-

i de celle donte attendait les lues grads, résltats.-Car
on le sait, le :orrespotidaint le dit lui-même, on avait en vue
de mettre les tories en majorité au sein du porlement, et
alors on ne reculait devant.aucuin moyen polir parvenir a
son but. Voyant Id l3as-Canada plus ipu 'et le bei
coup que le i'aut-Canada, on s'est dit : Basons la re-
présentation sur une division territoriale ;" et.voi!à:pour-
quoi le 3a-s-Canada n'est pas représenté conune il a druit
de l'tre ; voilà ausi piourqnoi les réformistes demandent
de changer cette partie de 'acte d'Union. .. . ,

A près avoir ainsi tenté de disculper le parlamént imaa.
rial sur ce point, le correspondant doute un peu de son rai-

'sonricinent ; il pense qu'il pourrait bien se faire que ce ne
serait pas parfaitement logiquîe.Aussi essaye-t-il de montrer
que l'acte d'Union était '1esar. IcLiesommenue par
faire le tablcué des malheurs du pays, si cette Union n'eût
pas au heu ; -pms pour donner d'appu a cet avancé dPi-

lagination, il lpaIle de l'ådministration sous Sir Charles
B3agot dunne maière, qui dénote chez ce corresoondant
plus de liaine ot de ldépit peut-être que ovrité-et le sin-
cérité. Nous lie nous arrêterons pas à toutes ces décla-
ntion-s,qui.tie font que' prouver d'aantagc Pe:cellence
du.Miiifeste de Québec et son importance à ce momeuit-*
ci surtout. D'ailleurs voici de quoi-faire-rire auix éclats. .

- Nous- nous imaginons tout bonnement que nous avons
-aison( de nous plaindre de n'étic pas 'epréserités en parte-
xnent comme lajustice le demande.Eh bien! nous ne savons
ce que*naus disous ; le correspondanit de la' Gaizettc vient
enfin nous éclairer!. D'abord ious 'rie devons pas notis
pilaindre de ce défaut dans lai représentation (défi t que ce-
pendant Le correspondant admet exister) ; car l'acte l'U-
-7tion n'est pus une mesure temporaire 1" Quoi de plus logi-
que ' Parec que l'acte d Jliion est. un acte qui ne doit pas
être chaugé, et quidoit être la base denotre gouvernement
à l'avenir, nous nc devons pas nous pfamidi e ! Il est bîeu'
vrai que, par cet acte, nous ne sommes pas représentés
équitabléc1t dats l'es chamcbresgisatives; il"est'bien
'vrai que par' lànous somnes considérés:infrieurs à nos
co-sujets îe la lrt iesuplériure du Pays; celpendant nous
31e devons rien 'dire, ce 'n est.pas 'n acte. lemporaire, c'dst tm
-acte 7J'ierineal!il' e3.bieu îVrai q'uemç npl. coutinuLierons à
Otre traite assi inItn il est bI vrai et cette in-
justice dloit tre aussi cridnte, durait 507et peut-être ,100
ansi; quimporte,'itaisoust nous ; c'est uniacte permanent !
Voilà où nous conduit le beau raisonnement de notre ami
e corresp'ndant ! Voilà ce que li suggèrent la justice,
l'impartialité- et même le bon sens !

Il nous semble à'nous qui c'est le ds-Canadcýinia droit
de ,se plaindré de l'Acte 'd'Union,~ninni'ilent'en~cdg iii re-
garde la !representation. Mais il paraît,. d'aprPle corres:
.poridant de la Gazette, que toute la population:du;Bus-Ca-
xmida se trompe ! Car, dit-il, if eithier cctioi.ofthe. Pro-
'vincehavir glit' o coiuplain, it' i' Upper Caada;'if in-
-crease iu wealth, popîulationi, aid cnterprize, is to h]lve aqy
weight, then uirely it woiild not b . ju.st to lac eJier in'a,
secondary position;;,not woild s/e nowe lo/erate the idea of
the'rpresentat'vs of Lower Canada being inereased, while
.lhers remained the snie.1

Eh. bien qui.'aurait cru ? Le 3as-Canada a tine popula-
n iin luts nombreuse que~ le Haut-Canoda,et il n'en-

'voie aum Parlement. ue.le méime nombre. dereprésentants
'qu'e.le Haut-Canada; cependantsi.quequ'un n: droit do.se
:plaimdre, c'est le Haut-CGanadui Quîoi de plus ridicule f 'La
rison de cela, c'est,:dit le'"corre'spondtnt, îuîe l'on, doit faire

'comnpter pour quîe que chose Pa'croissemient des richesses
-et~ dela-pop'ulationi, et' l'eerit d'ciîtrepurisa. A':insi'l fii;t n-
!tendrà quie la partic stipérieure'l la. påid accroit grau..-
-demnentscs richesses et sa populationi, qu'aile a P'esprit dl'n.-
ttreprise,et ekbheaucoup phis que le Bas-Camïddcii.S 'pfiJio'ss
-que P'esþrii.dehtrprise y 'soit plus, grand. I ous qerou..-
'wons pas que c soit une riison do défranchiser. uncepartice
'de a popîulation' dui.,fBas-Canada. ' Supr~osons 'dn plus que
'les nichesses.augmente it'beduoup 'plus ddi' lé' Ha'dîEgijn
'dans le Bas-Canadla, qume conéluire de là ? qu'il faut dtfraun-

*ise~r desunmilicis" farh lls' B {Canadiennas ? Non s ~
'du t; lorsqútc I'oîfveutivoir' exprimer la v'olonîtou.di peu--

pIc n'est ais ur"lè ichess, ce n'es. pNs ti' I'epi it :
c'etire sejuoln fas la reprèsentationu ; ce m'ctestc ce -

nue. leu~t 1 .qreqq .stir le chiflre de laîpplto 1 3iln',
'1ebuc'oplr à atunji que. b HaIu't-Canada ailngm.n-

e euopplus ses richesses .gue le 'BasyCanaa et que
'XesprLtdepîtreirisasyest p fiusgrand qu'ici," nouu -duronis ru
correspondaii, de la Ganétic que, si 'toi cut le cas, lu raison

FAITS- D1VRS.
LA sAîsox.-Depuis samedi, nous avons des chemins

d' iiver; le temps n'est poturtatit pas bien f'roid'; aujoei'r-
d'hui inous avons le plus beau soleil possible.

'DES DRtrS.-L'a Gazette de i/oitréal dit 'qtue '. . R.
GowNn se présente à Leeds, où il est súr d'être élu; M.
-Brooclcs à Sherbrooke: avec même chance <le 'succèé; M.
Henry Weston- à 'Beauharnais;. C'est 'un réformist';. Ia'
Gazette ne dit pas qu'il soit sûr de se 1hire 'élhrc.

iLEcio.-EM. C. S. Rodier, entreprenueur, a été élii
hier muti n par. acclamatio représenîtat du quartier Su.

.Antoine au consoil de ville.

UN:INcENDiE.-Samedi à-dimanche-dans'la nuit Je'fîu
s'est déclaré dansun appenti ocuipé par un ouvrier ; ccttè
bâtisse, située sur la rue Craig,'a été entièremuent conîumne.

EN nORE IN IE e u s'est déclat la nuitder-
ni'é're'dahý$ une re'rliseýcohtemui.- t des 'oét'tils ;de".. r tent.i isier cei
arrière le la residence de T. Peluier, èer. Lei dommagcs nt
sont pas d'une granule conséquence. dveir.

ItsTOIE NATURELLE.-A la dernire assemblée mon-
stuelle de ha Societé d'Histoire-Naurtuulle' de Moniîtréal,
plusieurs lessieurs en ot été élus memibre6 puarmi les-
'quéls isots-ren'arquons le Dr.'IHectou/P.chier etJosép Bau-
chtte, écr.

o~mArTos .- Las Gozette Officielle de samiedi contient
les nîonniuationis stuivantes C' ' '

Griller le la cour des baniquerotmtes (distrit de Gaspié),
Peter Wenter,.êcr.

Juges de Pix (district de Montréal :'Robert Conry,
.Tohn Hroran teoJamnes Wadsworth, de, Aylmer';:Trançois
'Quiennevillc, Robert I'Hislop et Auuistil,ï Canuidicle DuiClos
cde Celles, de Si, Lauîent ; Johii McDonell, de Montréal
Solomnon Walbridge't Chester Roberts, de Stanbridge,'ébrs.

NoTAaEs.--Hnri Bolduc,.de Qubc,' et John Chnpe-
ron, le la Malbaie, écrs.,'ont étéadmnis.'à a lpratiq ue duiano-
tairiat dans le Bas-Canala.'."

LE TÉLÉGRAPE 'iET LS ErUlT'tIERS.-- tlêguaplue
Innîuonçait saiedi que M. l3irnet 1Hori ivattéassi-
né le 22 dtut mois dernie-, 'et sq .l r sóiIlci-oynit que 'un
des meurtrier avait gagné rdontréal et unt auttre Toronto.
Le même jour la polie à Toronto arrêtait D. Dool;otcel'e
de" Niontréal George I:Ienl'ersoi,' iù'n' suppos t' les
'deù:Ot 'iuié abÎequi ont 'comus le crime.

· APAMr." DeS nî'ivèlles e.è'reneuvc nus auo icent
que.lafine menacent dy fuire de'ýgrani ds ravages'la -po-
iolation, dés 'campagnes gagnan'ueît ha capîitale -poîur écuter' ce
fléa u. Le gouvernement -prenun des niurcs pour veir at
s&eioui"sdes .nèéés'sÏtetn.

TROP T&utD.--.IIétaituurrVa s i ou
erunswlck,' delièe pvo Quîébe: C est trop tiard com-

une 1'on'voitf.
1 

'" : '.

uT.-OnP(lit)que lM. Bnea.u ua ato uiommoé
c ur or , p c dV ' dDou'lnad qui sumcède à

rece e u . n M.' pmg
Pli. rpin-eaâu. M. rojî i Lut au conseil I nai,

' r is ^iAçÂs.-Te e.t 'le tire d'u'e 'nouvelle
méthode d'apprendre le flrançais publiée à Baltimore, par'M.
Pierre Cherhon nier, professeur, dorit Pe.pé.ience est a uîssi
grande que l'érudition La.nikthode de M..Cherbonnier se
recommaunde'pardeaperçs.ouveauix qui révèlent. de sa
.part une profonde étude .des deux langues française et an-
glaise. Chacune de ces leçons est tiuipetit 'dagùeréiotype
qui fait image dans Pesprit, et sorn dialogue stur l'E muet est
aussi ingénieux qu'insructif. ''Onpeut':se:procurer danàDnos

utireaux, mîloyennaut un dollar, cet ouura prècieux polr
tous ceux qui désirent étudier la languie frtnaçaîse dans.sa let-
tre et son esprit.' -. 'irier'

'LE czAn.-L'enmp'ereur Nicolns ct arrivé à Varsovie 'dans
la nuit du 9 atu 10 octobre, ét est decsendm'aû palai Lazien-
k ; unee heuire aprè iest rri le grand-duic héritier, et ino

heure a3rès le gr:und-duèe p ince lasheWith.
ar. LE CoMTE DU3îouLIN.-'i. le comte Diamoulin,lieute-

nant-géunéra en rutraite,et grand-oflicier de la Légion-dl'Hhon-
il t, rlfiInLaIdur ( 'rre de Sa-ouis, vient le décé-
der à. Sab}r, l'âge de'.79 ans. '

S m ECsTELrNE.--M. le comte le Castellane, député
de Murit, a succombé daus la nuit du 13 au 16 ûctobri îèprê
une longue et douloureuse nladie M. deo:Castellane est
tombé malade nii arrivant 'à sôichteaude Rochecotte, er.
Touraine: il ne l'a plus quitié. Il était fils- du lieiuteunanut-
général de Castellane, qui a. fait toutes -les:guérres le-l'ern-.
pire ; il avait épouisé a'inic' du prince du ' Tilleyrand, et'il
laisse après lui deux enfans.

M de Casellane vait que trente-roi as, il était à peu'
prèse nmeibî îeh le pliîs'jeumne dela 'chambre des' députés;
Qmîse rappelle qu'il fuuélu-par le' -llg de iMurat, n0yani
encore quietv;ngt-uneuuf.ans que son élection fit rassé deux
fois, par la chambre pour. ce, motif, et c'est par le, mo% dîle
trois élcétion 's uisécuti'es de trimesîequ'il atteiguit l'àg
légal.

uYnNort-rrol.--Par tun bref du '2 septembre dernier,
Sa Saim.eté Pie 'IX a:nonin conimnandeuir <l Pirdre de Saint-.
Grégoircl1-Grand M. -Fraéey, curé'de Sai.nt Niolas-des-
Chamnps;do'ýen de M<.le curé'de.Pp chanoine honorni"
re de 'Paris'ei "dNevers,h l 'er îe la Lgioi-d'Honniier;

Mgr:le nonciue, en v'remettanit e' brevet -à '. Fraevlua
dit Nume 'iitentioiide' .,i Sainîtté était aui d'oioer le
clergé de'Pari d 6til'est le do. n .

NOUVELLE V.Un LEs PoIssoss.--On a vu cette année sur
l.es (,tes'rlmedes troupescoui.illr'bl.de in'als. . -

p ps d .ivle e, poisson n'avait pâs paru dans
ce parages en aulssgrando abondance.-

.Un pîrovinicial étuitu arré é devant uin fori beau magn..
s n-de draps de la rue' St. Honore, et, des yeux il parcourait
.successiveIeit les dive-se' nuances et les diltérentes cran-
leturs figurant-à 'étal.g.¢ .Uî de couumis, de ceux qîi itn

'intérét sur la vente, .;ennrquîant cette atntion, proposa u
contenpluîter diefrer a0agasi, ou i forltvoir:et tou.
,lher ' des rapîs ' tIjèrieut'r "et'-d'ûn,'pric inis é .
pr'oymc'rial entra el eil'duiolei,30piè cesdo dmgps,.à cha-
due pice îiouîftlil éria · · .. f

-:..Ce 'n'est 'Iîts' 'dr aîI' e le r
M is uioî "Di'te mi'] erl que rap vou.faudrait.il.

don'e 'idu lfmlm pentò
-Il une faudrait.... un draib d 'li. '

PREMuihREs cLKvssE,
A Laciaie, Ic 10

. .. r6e le avec bagage jusqu'à 60 IL.s.
mènmejour, 2c. 6d.

DEU- x sE CLAssE.
A Lachine, le. 3d.

do et revenir le dod
mîlême joui, lu. 10,d. . .

'ToIsiEME CLtassI.'
A chine, 71dd. . †avec ba-agc jsqu'à 30 bs.

En'ants 'au-dessouîs de 12 ais, moitié prix.
Les passagers partant de Lontréal à SI heures arrrive-

ront peur les bateaux de Beauharnais et: de .Ptt'wa, etceux qui partironi de oatréal 'à 11 arriveront pour les
bateaux du1 HTalit-Caliada.

Ilutréal, 7 novembre 1847.

BANQUE D'EPARG-N-ES
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT.

Balamnre due aux dèîposaits, 31 juillet

30 Nov.-Montant
dépos6 depuis le
31 juillet jusq 'à

ce jour. . 'SOO 7
Do. retiré do. . 3,4214 3

Agnientatidoi depui l'31 juillet 13636 3 5
Balance' due ceour aux dxéposat £63053 '12

Par ordre du Bureri '' -
JOHN\ COLINS

CAISSIER.
Bureau de ai Banque d pCirAtsSER

dé la Cité et du Distm'uuet, 46
Grande Rue St. Jacques,
30 noévei bre S47g

q e sera'irans7féré versle0 'du courantdans:
difice, rue St."François Xavier, occupe actuellenent paWla".
Ban cîue duî PeuiPle. .~ :.

embr ' 847.

T RITË LÉ PRE

L FERENTIE
ET DE

r de li ul- e e onuitèsosý0à Ieiàcett08contind-è]îliuu. il ~ ' esIl c , t 'faire des~ ore., Omî îmm tL'asouscrirei' cette am..'i'agequi cautieumu,,
r1m-8 et u-ata'nh d' ti"ure Dun i cas ai te

ragöäontera entra uà 4suîelinI oU-.:

Des liste sde souscripteurs sont déposées à la 1b ir gsCoté et Cie. prs île Il'rehevêchd, chezi IM. Crèumauzie. libraires,rue Je J Fubrique, et 'à Mountrait aus burcamu dos maliges.

en 7est bienltout. rà de.n'èst I-Gjicl aomisê'qlerce tolte PANIQU.-Un incident qni aurait pu voir des sie Si qu un de no abonnés nous faist parvenir a
naturelle de eequl l'oni fait liàur lé aIuît-Canada u 'ion bien funestes, a eu lieu à la cathédrale hier soir, vers p m 1st le niéro 91 uit votine 8 des llélanges Religieux
danne àc!e,-ci'de fi d' ggt pour fâiredesm arr six heures à la fin de la' cértémonie de l'urchiconfrre il nous obligerait beaucoup.
hioratios qn a la pr'ovmimférie.pre, est-il Dans le moment le' plus solennelle o le ilence et leétonnaut que celle-ci demenre dans ainfriorité sus lep recueillement:égnaiùmt 'drns ere elinstn o • 7
port du progrès et de P'avancemilent nmatnelQuele p'uple cloche allait anoner i id rT
soit t'ùt:ttarfaitement'rejérsentó-et alors' n verra que les ment une fil ' âu . e i folle .REcDEvousv

trpre nise.L îtadau 'ergiene; en-'ui accord'rai qu'on lisse malheureuse .nent errer dlans les rues, aurhz <les réponses aussitot que possible ; vous vouurezlrpre'sodr Jcaires; n'yperdiraop rien; o ii ancorentblotre sans doute pal- l'éclat des lumrièies qui brilimît, eniumrne temps'vous-mèmne faire reponse autsu
mais aussi on devrà veiller' a ceuIµe' partie inférieure de sur1'uultl 'onoccupe de to utëeitre idée,.ri'e"bufedu d nos deanndes ire réosecid a qutdue
la colonie ait dans les appropriations la part qu'elle a droit feu"On peut'"sè f'imr"un'iîd'dée'dd la é6nfusion qu (il
'le réclamer'. s'en suivit. Chacun herchait à f'uir et à sortir de 'é-- -. E. E. B., Québec, lettre; c'est très-court, mais c'est li-

olise ; les per'sonnes qui étaient drns lsus surtout conique ; nous penserons à l'adresse oi question. Quant à''oî.'ndirlins pas dav at 'esr-ette cç''mrntunmea0tioui jubé .. amitutest lien.
N. 2 ; nous ferons s nos lecteurs qtue se prcipitèrent dans les escaliers et se heortèrcnt les.'mtln
nous avons commencé par dire:que le .correspondant en unes routre les autres, au point que plusienrs' furent 'I. N. G., Ncolet, nsle reçuestdouné.
question ne fait nul cas de la.saine logique, de la justice et renversées et foulées aux pieds. Personne na' péri
souvent dela vérité. Maintenant qume nous avons la et re- .heureusement,.et les craintesfu'rent bientôtAdissipées-à . .&La uaIlé-pour.lEtod'ser e itréfveîllu ce' docunîent, nuouîs ne po'onsque redir-a lamir-ne chose 'la voix de Mgro'Bouîrget et de plsietre nuembu-es du dr~ediochain, à neuif heùresl dras etré dôivenftau sujet du correspondant: 'dtsommes certais que nos le- clerIé ui s'ene ie' envoye a h

iteur-Iartàgerort'en ècei plein men~t'nr opinion.~, rî~î 1  ip'sir~t'd"~sirr é dlse e èeevye vn uthue:u grrrétablirlordre. Mis le cri nu feu" avait retenti au
.ehors,îune cloche l'ne nlison de pompes avoisinante BULLETINCOMM RCIAL

.L.ALBUMDE LA RDEVUE CANADIENNE. Fonna Pnlirmnc et presque tailles les pOllpes sortirent
Nous avons reçu hier la. liVraison de noveibr''de et cherchèrent le foyer de l'inëe'nde'. Ce efutue la île se vedi àf 9e 6

l'Album Littéraire et Musical de.laR.vue.Canadienne, loungtemps après, qu'n r i quoiita ton Neantle875 joiabéti.t
Cette livraison. q 'u siapp t p n'est et tout rentra danclrdrp.'uvlmm our, le bleétait à $130 et $1Cet i'as-,.qisous lcrappdortytpograiqu catis l'ord(,re. '""'uo, .j- .l.ecpn-x paraissait devoir en-'augmenter. Pour la fleur,pas moins soignée que ses devanrciers, contient un moor- 'aAANAS.-I. Weston, luil était etest put-treen- e elase r vendait..en grande quantit r depuis $6-m1 e
ceau de poésie " La Nou'ellè Italie", de Bailéleimy, core le deputé de M.Rylandr, régistrateur ernit 'de Mon- $631 . 'squ'a

qui pruuve qtue ce7grand 'poète'n'est.i s encore à son tréal, vient de publier son adresse aux élections deBen'- ionréal,Ja floar se vend 15c. à 17r. le-quintal; le
déclin. Vient ensuite la, fin du procès si fameux due harnais; comme on le disait, il se däc re partisande Ml lbeurre fris le. d., c. 2d., le. 3d.; le bSuf 3d., '5d., 6d.
Fouquet, puis la Chronique Aiéricaine de Char'les de Lafontaine. Le pain conserve son pris, ept le lait est toujourà au"reime
Boigne que nous n'avons' nas oi le temps de lire non u cHEMiN DE E .Nous apprenons par les.joiurnaux tauxexrbitnt.

plus qu'A rmand Carrél 'par Louis'Blanc. Erfin vient du HaI:uut-Canîada que. le chlémin -d fer entre Syracuse et
la Chronique Candienne des trois der'niers mois, faite Oswégo se construit rapidement. On -espère que la ligne
par laplume si facile et souvent élégainte de L. O. L. entière sera complétée le 4'juillet 1848. ABerthier, le 25 novembre laDame de M. Maximlie
Le tout se .termine par uneromance tittulé : Apai- r x.-Le o errier desEtas-Uis.que nous recevonsLaber, a s a monde un fil
se-toi." Nous n'avons pas encore piu apprecier.lex- ùinstanîtUrioï.pp dgu'ily a au une grande asemblée' '

collence de cette pieco de musique ; nénmuînssu noàus à New--York en-lhonneur.de Pio IX.; il donne l'adresse DECES
en jugeons par les mîpts qui luccompagnent,cédoitè,tre votée àcetteocasioi : pour r'i'e priichain6feile. A St. Ctlbbert,le 27 novemnre,'hlm A
quelque chose déboA." p uile M. Alei7'Douîi'cverdu ivesire,

On s'abonne,nuxbureaux de la Revue Canadienne, TRÈS ammvAis.-Le même journal nous apprend une A St. L orî,(listric.t de/.?unbec), le 19 nvembure, LouuOn 'abnnenui bueauc d laReve . baisse continué ''la"ourse 'e ' ' a , , ' ' css-né
No. 15, rue St. .Vincent,'Montréal.f veirs conie à la bourse ; cet état aut craindre pour la- 'ar -é je 5 m' et S jour fil, dembre Louis

venir. aess-ena e se01jurfide1.4ui
Lemieux, relieur ce qumi alarme rete efamille c'et le roi-·

MALLE ROYALE ANGLAISE ET CHE MIN D E , UN AcTE. F 'MAUVAIS AUGURE f--Il vient d'être introduit sièrme enfaint duns Jeux iois et 19 joursr-T~~M '~ . ,. . ' auj sénat de la Caroline chla Sndldes résolutiosq' prei A Qnébec. le -1ler.Décenuh)ru., M olin B u, 4a
TÉ ýIISCOUATA.,'ltsCu prtent e t b]Pebe,1 nB:se,à a4ìnb,ISCOUATA. cque si le 'conzrèýs udoý,cé lePris l"lntaCAO Le 2, aeu fuhu 'g T.ean, Anzéle-Jospin, gedu

Onnouts informe qle le chiemuin autourdulacTmiscoua- LINE NE CNSIDERER A LIBRE DE FORM ER~UN 6 Mois1et 'ours.'en imnt de Cli. anipine.ag e
té, une ditane de~ 7¿ miles; dont 10. étaient presqu'un-, GOUVERNEM INT NOUVE àU, SÉPARÉ ET DIS- Le 3 I P'Hotel-ieu,deQuébec après tn on" dopo1
passable, i été ut tard cét altoime amnhoré par le bu- TINCT ! Peut-êtrela Caro ne deo
reau desti-avauîx iublics, et beaucaup de ponts réparés, et tateurs . ine ne emeurera pus sans imi- reusemaladie, Sieur .Georges Giguêreicharpentier, à l'àg de.

3m ans,il laisse pour regrettr sa perte une épouse, éplorée etplîîsieùirs'refaiits an neuif; de muanière qu'ilin'a étéépqrouivé .uqutreénflus.ée' 't

aucune, des dißiculués qu'on avait lieu. de craindre dansle LE ExQUE.-LeS dernières nouvelles dra Mexique quatreenfas.
transport des 1'nlles anglaiss de'norm"requ'ontt'endait nous aIprennnlt qIe le.congrès'de Qperetaro a décidé de
par cette voie. b.. Rice, de N'adawaska; quimia entrepîris de lever de nouvelles troupes, de les joindre à celles déjà le- ( PA( E DU CHÈ MIiN DE F
transporter c esmalles;aiexpnmhautemnit sd'surpiise vées et <'aller délivrer la capiyale. Réussira-t-il ? C'estE
cmnime sa satisfaction sur le:umode judicieu. et létetdùe plus qn'il est possible de dire. . DE ONTREAL 'A LACHIN
des améliorations faites ans si'peu de'ténips et' dans une - 'PONT DE G1AcE.-L'hiveèr estenu Pser''an"de sa.rob u'Pouel avis
saisón aussi défavorable.C' " ' ''s de glacesurinotreriviretuide'pi'hier-e s s arrê e devant (xcepté le D anh entre M'ONRager

. . nore village, et' quelqu s' eradiiles ont' travers,é de -' ''1: T1?i5T.LA -

leMgrèrsPvue' deMnréo'gr coadjut'eur et tous piedl ; ainsi, adliedu les faciles vo óages de ~ t .à enous e CH'INE, a cornîmencer de JEUm Je 25 noveinbrã'e .oîn edec is lècdpttiet os0i dc1'e oae l été, nosmainte- Suit: ain
les pretresde l'Evêché seronit n reiaiîe depile 9 au soir nant les frirnïts et les clhots. A nous aussi la' glace polie, De Montréal, De Lacine.juisqu'l'auî '17 -ouratii ' 'En consmqunce oun umidra bien' ne sus les pieds de no> cieveaux trottsurs, ajotuinit.les anmaten eLacShieures,nA..à[, 9,11eires, A.
se présenter à lEvéché que pour des 'all'ires trs ressan- de ce genre'de spor';et déja un le noire-villae a niiirqué le i res, ihetres, A. M

feus piqtuants'de son cheval sur-la surfa'ce inie de nître rivière 3 h e P . -. heures, P.M.
-______.__Bayonne. Echo des campagnes du I décenhbre.



MELANGES RELIGIE UX

AVIS:
PHARMACIE CANADIENNE(@

Rue t. Jean, No. vint-quatre.

LE Public rencontrera à laPHARMACIE CANADIENNE du Soussigné, en sus des avantages des prix et de la qualité de remèdes,
un plus grand encore, celui de sa QU.dLITE DE MEDECTN, qui est une garantie de l'àpropoi des remèdes et des directions qu'il
donnera à ceux qui voudront bien l'honorer de leur confiance; avantage que n'ofre NUL AUTRE ETABLISSEMENT en ce genre à

Québec et qui est cependant le point le plus important en Médecine.

IL a maintenant en son.Etablissement un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE REMEDES A PATANTES,
DE DROGUES A TEINTURES,

DE PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET DE SA PROPRE F&BRIQUE.

Et aussi -
DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,

ET DES I30TES.DE RENEDES
HOMEHOPAITIQUES, ETC., ETC., ETC.

Le tout à des prix réduits i et à cing par cent d'escompte pour chaque achat au-dessus de deux- louis argent comptant.

0.GIROUX, M. D.

PttAraetEN," ETC. QUfBEC.
19 Octobre 1847.

L'ORIENT9
OU

PAR 1YI. L. GINGRAS,

Pràre,.ilembre du Séminaire de Quibce.

ET ouvragei deux volumes in-octavo formant plus deÙILLE
PAGES es. maintenant prêt et sera livré immédiatemernt aux
souscripteurs, à domicile. Ceux de la campagne sont priés de

préparer ic montant de leurs souscriptions ;l'ouvrage leur sera trans-
mis ou ils pourront se le procurer de suite en s'adressant à M. G. N.
GOSSELIN, agent pour Montrëal, No. 96, rue St. Urbain, nu à l'Evê.
ché. Les personnes qui n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer,
en s'adressant de suite à MM. FABRE et Cie., vu qu'il n'en n'a été
frappé qu'un très-petit nombre d'exemplaires au-delà de ceux qui ont
été retenus d'avance.

Montréal, 8 octobre 1 847.-gi.

LIBRAIRIE

ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer au public et à leurs
amis qu'ils viennent de transporterleur Atelier,rue Notre-Dame,
vis-à-vis le Séminaire,où, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le nom de

LIBRAIRIE ECCLÉSIASTIQLUE.

Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-
gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes, Ils espè-
rent que le patronage du public et particulièrement du clergé catho-
lique ne. leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
ftonttout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

Montréal, 14 sept. 184 . CHAPELEAUjET LAMOTHE.

PORTRAIT DE JACQUES CARTIER.

la sollicitation de quelques citoyens, M. THÉOPH.

ïH-,AMEL, artiste de Québec, s'est décidé à publier unelithographie du Portrait ci-dessus, si toutefois le public
paraît disposé à l'encourager. En conséquence,le soussignéù
prendra les noms des personnes qui voudraient V souscrire
Des listes seront déposées chez MM. les Libraires de cette
ville. Souscription : 5s.

G. N. GOSSELIN,
Agent.

Montréal, 9 oclobre-1S47.

POUR LES JEUNES DEMOiSELLES,
UI sera ouverte à St. JEAN IDORCIIESTER, district de
Montréal le 105 octobre prochainpar les SRURS si avantageu-
sement connues de la Congrégation de Montréal.

C- te nouvelle Institution, comme toutes celles que dirigent les
Soeurs de la Congrégation, comprendra dans son plan d'éducation,
toutes les branches d'enseignemts qui peuvent entrer dans l'éducati-
on des enfans de toutes les classes de la société. Outre la lecture,
'écriture, t'arithmétique et la grammaireen langue française et an-

glaise; les autres branches d'tne éducation complète, comme la géo-
graphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguille de toute
espèce, le dessi, la musique, etc. etc. etc. seront enseignées dins ce
nouvel, Etablissement, aussitôt qu'il y aura un nombre suffisant d'éle.
ves qui-demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront prê-
tes ;.le recevoir.

Les jeunes personnes seront admises dans l'institution sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elles yjouiront d'une entièrei-
berté de conscience; cependant, à raison du bon ordre nécessaire dans
une Institution de ce genre, toutes devront se conformer aux exercices
du culte extérieur de la maison;e

Les prix de la pension et'de l'enseignement seront réduits; et on
pourra les connaître en s'adressant. à ces Dameî à leur maison à St.
Jean, le premier, ou.après le.premier octobre prochain. ,Les branches
d'une éducation libérale et soignée; comme le dessin, la musique, etc.,
seront payées à part. .

Pour l'habillement et le trousseau,.on n'exige.rien en particulier
cependant il serait bon devoir les Sours à ce sujet.

On ne prendra aucune p'ensionnaire pour moins de trois mois et
pour éviter'le dérangenmènt'dans les classes, il n'y aura point d'autre
vacance accordée aux élèves, que la vacance annuelld de quatre se-
maines, à la-fin'de juillet, ou au commencement d'août.

A la fin de chaque année scholastique,. il y aura un examen public
et des prix et récompences seront décernés aux élèves, qui se seront.distinguées par la bonne conduite,, l'application et le succès.

Ét. IJen, anoût 1847.

IMIEMOIRES, HISTORIQUES

L'EGLISE DU CANADA,
ET LE

PAYS EN GÉNÉRAL,

:DE

1534 à 1847.

Le Révérend M. Paquin, Prêtre, curé de Saint-Eu s tche, est sur le
point de publier l'ouvrage dont nous venons de uonner le titre.

Déjà le Proliectus a été publié par la Presse Canadienne. [Voir
Mélanges Religieux... Revue Canadienne... Minerve.

Le No. du 23 avril dernier, [Mélaniges Religieux,] contient deux
lettres remarquables adressées à M., le curé Paquin,par des personnes,
recommandables dans la société,qui ont pudparcourir, apprécier etju-
ger les Mémoires Historiques sur l'Eglise du Canada, etc.

En publiant aujourd'hui le fruit d'un grand nombre d'années de tra-
vaux, de recherches, de compilations faites avec le plus grand soin, M.
Paqumn cède au désir dhe ses nombreux amis. Cette publication n'est
pas pour lui une opération mercantile, qui ne convient pas au caractè-
re sacré dont il est revêtu : c'est une dette qu'il entend payer à l'Egli-
se du Canada, comme à soi Pays. '

M. le curé Paquin n'a pas eu la prétention d'écrire l'ilistaire de
l'Eglise du Canada, pas plus que l'Histoire de son Pays : les travaux
apostohiques,auxquels il s'est dévoué, te Je lui auraient pas permis. Il
a d'ailleurs bien compris que l'Histoire d'un Pays comme le nôtr.,
surtout, devait être ajournée à des temps plus reculés, pour pouvoirêtre marquée du cachet de l'indépendance et de l'impartialité. Le ci-
toyen, quelqu'émirneut qu'il soit, qui a vécu au milieu 'd'événements
coutemporains, qui a pu y être mêlé soit par ses amis'politiques, ne
peut prétendre au titre d'historin ;quelque soit sa position sociale,
l'indépendance de son caractère.

Les MéCoires de M. lé euré Paquin sont de riches maidriaux pour
l'Histoire du Canada. M. 1"aquin ne s'eut pas comme l'avare, jouit
seul de ce précieux tréèsor. Il veut fournir à la jeune génération suî
laque.lle repose aujourd'hui l'avenir dela nationalité canadienne, les
moyens faciles de suivre les travaux de leurs pères, de s'éclairer pout
remplir leur mission de l'exemple du passé; puiî enfinde saisir la plu-
me de l'historien, pour classer les faits accomplis. Récompenser, blâ-
mer les corps politiques, les citoyens pour la part qu'ils ont pu y pren-
dre.

. M. le curé Paquin a fouillé partout : Archives Ecclésiastiques, Bi-
bliothèques paiticulières des Séminaires, des Evêchés, des Cures, des
Communauté Religieuses, Archives des Greffes de nos Cours, etc., il
o tout mis à contribution, et pour cula il iiî'a épargné ni soisis, ni dé-
penses. Dans ses Mémoires, pas un fait qui ne soit vrai, pas un évé-
nement qui nî'ait été constaté d'une maniére authentique. Ce labo-
rieux et infatigable Ecclésiastique a cru devoirjoindre à ces Mémoires
une riche galerie biographique qui contiendra tous les noms des ci.oyenusqui se sont distingués par des services rendus au Pays, à quel-
que titre que ce soit.

Tableau des Membres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.
Idem. des Membres des Communautés Religieuses, Pères Jésuites,
Rtécollets et aut rus, etc. usJsuts

Tableau des Fondatrices des Communautés Religieuses :leFemmes,
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures, Membres de l'Admi-
nistralion, etc. Tableau des principales familles, dont ies noms sont
liés àl'histoire du pays. Généalogie, etc. Notice surAMM. les Artis-
tes, les Peintres, les Hommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-
ciants, etc.

Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, -com-
prenant le détail.de tout ce que ces établissements renferment de pré-
cieux, comme Tableaux, Sculptures, etc.

Nous rie pousserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-
rait êt-e fastidieux.'

En résumé, nous dirons en un mot, que les Mémoires de M. Paquin
sont une riche Mosaïqne où chacun peut puiser à son gré, et trouver
des ('ais qui sent de nature à l'intéresser soit comme homnne publie,
soit commie simple particulier, à quelque classe de la société qu'il ap-
pai tienne..,
MM. FABtRE ET CIE., Rue St. Vincent; CHt.PPETEU ET LAMO-

'Ta, Rue Notre-Damàe, vis-à-viS le Séminaire ;J. B. RoLLAND, nine
St. Viiîcent; et l'imprimeur Loirs PEnRAUL;r, sont chargés de rece-
vuir la souse.-tpion, tant pour la Ville que pour la Campagne.--L'on
souscritaussi au Bureau des MEl.ANGEs.

7- L'ouvrage se composera de trois beaux volumes in-8vo. sur us-
racteres'neurs et papier superfin. Il paraîtra par livraison d'un volu-
me tous lès trois mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-1
surer les frais de l'impression. Chaque volume coutera.ls. 'broché, ou
5s. 6d. cartonné, payable lors de la livraison.

Professeur frnnçams,.réemment arriv6. des Etats-1
'Unis, et inmni de bbnnese-rcommandatons-. désire
donner des leçons à domiciul dans cettwMillo ouchez

lui, il peut ernseigner les deux langues française et anglaise
grammaticalement. Il accepterait aussi une Ecole-Modéle
à la compagne.': S'àdresser aux bureaux:de:ce journal près
de I'Eveché óu'à M. J.; H. Jobin, notaire, rue Ste. Thérèse.

Montréal, le 26 Dnovembre 18 4.7

DE.

24, RUE ST. VINCENT

MONTREAL.
N trouvera constamment à cette adresse toutes espèces de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un ass:,rtiment de livres de priè-

O res: le tout à des
PRIX TRES-REDUITS.

Montréal, 21 octobre 1847.

Soussigné informe ses pratiques et !e public ei
général, qu'il a de. uouveau REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres dl'Ecoles, etc., etc., etc., s

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avaint
que d'acheter ailleurs.

Montréal, 5 novembre 1S47.

BANQUE

"J. .BTE. .kOLLAND.

D'EPARGNES.
DE LA.

CITE ET DISTRICT DE .MOJTRE.6L •

PATRON

\Monueignteur l'EEvêque Catholique de. Monreî.
Bureau des Directeurs,

W. Workman, PrésidentFrancis
A. Larocque, V. Président, 11.
John E. Mills,
Jacob DcWitt, John 1ýn y
Joseph Bourret,Damase N
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah,AVIS est par les rrsnedonne, que -cette Insýtitution paiera

CINQ PAR t7ENT sut tous le ts DEPTS sont

reçus tous les jours de dix à trois heures et de six -Ù huit heu.
heures dans les soirées des eamiedis et lunidi.ý (les fêtes exceptées).
Les applications pour'autres affaires reqîterraritl'attenltion <lu Bureau
doivent t tre envoiýèes les Jeudis ou Vendredis, vit que le Bureau des
Directeurs _se réunit régulièrenment tous les samledis. Cependant, si
les circoistanceS l'exigeaient, on pourrait s'occuper des deinandes
ou apîplications qui sera.ent faites, aucun autre jour dans la semainie,
te Président le Vice-Présidenit étint tous les jours présents au Bu-
reau de la Banque. n

Serteir et Tré-orier.

ECOLEFRAINCASE ET ANGLISE.

G.BATC sELOR annonce nu parent
eq, qçuil va ouvrir, si un obreois ure st d'ix héliveS he

présente, une ECOLE dl JOUR, Lundi roc ain, le 29 du
c-ourant, à la place de M. Rorlion, chez ÏN.« St. Germain,
ieSt. Paul. Ayant déj enseigné, M.eG. Batchelor se

présente.snr crainte (evant les parents et prie ceux qui dé-
sireraient envoyer leurs enfants à sont école, de laisser
leurs noms clie/ M. St. Germiain oitclc/ M. Rolland, li-
braire, où lon trouvera toits les r jnseoirnemetts désirés.

M. G. B. donnera res leçons à domicile.

Miontréal, 23 novembre 1847.

L Av eniir,
JOURNAL-PU3LIÉ DANS LES INTÉRCTS DE LA

JEUNESSE.

Paraît tous les smcid's sous les auspices d'une société en commun-
dite de jeunes gens.

L'abonemeut est de 10. par année payable d' uance.
On s'abonne àEoîttréal au ureau du journal No. 24 rue St. Vin-

crent, i Québec chez . S. Drapeau, agent, et aux Troi-eireis
chez M. P. Nourie. agent.

16 novembre 1847.

Covhllegtoe jeliette.,C E BEL ETABLISSEMENT, fondé à l'Industrie par la libéra-
lité de l'Honorable B. JOLFTTrE, est maintenant placé sous In
direction des Clercs de St. Viateur. Le plat des études se di

vise un einq années, disposé ainsi qu'il suit
I tRE. ANNÉ E.

Eléments de la Grammaire Française et dé la Grammaire An
glaise.

Arithmétique.
Histoire Sainte et Cours religieux.
Histoire ancienne (en anglais).

2ME. ANflE.
Syntaxe des deux langues.
Histoire du Canada.
Arithmétiqume et pren.ières notions d'Algèbreds Géométrie et

dessin linéaire.
Géograpîhie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Botanique.
Style épistolaire et composition dans les deux langues.
Histoire Romaine (en anglais).
Tenue des livres.

Les principes de la Littérature. (Delles-Lcttres.)
Algèbre et Géométrie.
IRhèétorique.
Ftude de la Constitution du pays.
Histoire de France parla méthode analytique.
1-listoire d'Angleterre (en anglais) aec iotes.
Composition et discours en Anglais et en Français-

4ME. ANNI1E.
Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.
Géométrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.,
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

11. 1. , AN E.
Logique, Métaphysique, Morale.
Architecture et économie politique.
Complositionis et discours dans les deux langues.

onUIEENTS B 'EIILISEë.
3G-yIS--IS LE-SENIN.dIRE DE MONT'REIAL.,

CHEZ MM. CIlAPEL EAV & LAMOTH{E
AGENTS DE J. C. BOBILLARD DE NEW-YORK.

N annonçant à MM. les Cunsl qu'il a transporté son fonds
d'Ornenmens il'.glise à l'adresse ci-dessus, le Soussigné vient

aussi offrir ses remercîmens bien respectueux aux Dames de
l'Jlôpital-Général, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissemnent.

Au bon-vouloir et à l'Encouraeent de MM. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui à répondre en leur offrant à.
dater de ce jour

LE PLUS, BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est lue dans les prix

de ces objets,où les progrès de la Dorure et de l'Argenture, surtout en
MiTATIoNs .mettent en déli les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera AuuTr.et à couvert de toutefausse représen-
tation de qualité.

Enfin, la marchandise sera Tousons Fnuu.et

-TOU.JOURS A BON MARCH
L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de.

CHASUBLES TOUT FAITES.
- AUSSt.-

CROIXDE CHASUBLES
EN DA D'oR avec brochures il RELIEFS en or, argent et couleurs.

D As BlattC, Cramoisi, etc. etc, brochés tout ien or.
(couleurs assorties) " cen or et couleur,.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE-DALMATIQUES
Ex drap d'or (imitation) à desseins très-riches et saillants.

" Damas brochés e, or et couleurs.
cc <cc (assortis du couleurs) brochures riches, ordi-

naires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES.

N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et les Bandes de Dal-
naliques ci-dessus sont toutes appareillées rde desseins et offrent
par tl même une variété de garnitures complètes dont chacune est
jpeu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE J1ENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs. pluieurs à brochures riches.
Lias Voiles portent tous de riches emblèmes au centre et aux extré-

mités.
ETOFFES A ORNEMENS.

Drap d'or à brochures très-riches en or, argent et coulcuri (des-
sens nouveaux.) .

Moire d'or a reflets riches et brillants.
Damas brochés, tout en or, et aussi en, couleurs.
L's prix dle lots ces objets sont extrénmenent réduits, dans le but

d'otrrir aux MÎl.du Clergé tous les avantages du bon marché et de
la bonne qualité, et avec leur bienveillant concours et une vente ra-
pide, de suivre le très-près et toujours d bas prix toute la snottucauté
(en ce genre) des fabriques de Paris et tc Lyon.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prechtainenient unassortiment complet

d'ostensoirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Sotsignó ne fait pascolporter d'Ornemerts d'Eglise
dans les ctampaîgnes.

MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importation
cxprès (et pour leur proprc compte), jouiroit de tous les-avantages
possibles dans les prix de chaque articie.

On voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications sé.
cessaires à iviter la moindre erreur, et les adresser i

J. C. ROBILLA RD, No. 84, Cedar St.
Nev-York.

PORTRAIT DME FEU

Re H. HUDONe
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSIßLANCE PAIRPAITF

EXÉCUTÉ A CAROMP D' PRfS NATURE.
ES Soussio,üs viernneî,î de recevoir une gravure magnif-
que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos.compatriotes
un, doux souvenir de dévouement, de rehigion et de patrotisie.

Prix de chaque copie 2s.
CIHAPELEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.

TEMPERANCE,*
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.
Se vend chez MM. FABniE & CiE.

"MM. CHAPELEAU & LAMOTHE.
A L'EJVçc.

ARCIT ECTURE."
CIlS. BAILLARG E', Ancu'rEcTe, au vieux Château St. Louis,
laute-Ville, Québec.

CONDITIONS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

LES MELANGES REIÙGIEUX se publientDEUX fois la se-
maine, le MARDI et le VENDR EDI.

Le PRix d'abonneen'ctt pour l'année est de QUA T.RE PIASTRES
payables d'avance, frais de poste à part.

Les MELANGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins de.
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer de soutscrire aux Iélanges>,
doivent en dunner avis un mois avant l'expiration de leur ibonnement.

Toutes lettres, piaqucts, correspondances, etc. etc. duivent. etre
adressées, francs de ports. à !lEditeur des Alêlange.Religicux à Mont-
réeal.

PRIX D ANNONCES.

Six lines et tu-dessous, 1èr, insertion ,£0'2
Chaque insertion suîbséer tr.ier on0
Dix lignes et ma-dessomma 4I r,. in3,ert;aW.n- . " '.. .- .... . , .ýU l

Les Elèves qui, ayant suivi ce cours, désireraient étudier le hi tn Chaque.insertion subséquente, 0 0 Wor,
trouveront, dans le même établissement, des professeurs qui un don- Au-dessus de dix lignes, [1ère. insertion) chaque ligne, 0o 4:
neront des leçons à la suite du présent Cours. La musique et le dessir * Chaque Insertion subséquette, prar ligne, , 0 0 l
seront enseignés régulièrenent chaque année, à tous ceux qui, ayant WP" Les Anniionces non accoipagnées d'ordres sont publiées jusqu'à,,
une disposition naturelle pour. ces arts..d'agrément, voudront les ap. avis contraire;i
prendre. Il sera laissé à Ilusage des élèves ue ibliothque 'choisie Pour les'Annonces qui doivent paraître poNG'rMss Iour dem
sous tous les rapports; et un compte exact sera donné di tprofit g"oi annornces r e ,e put traiter de gréà gré.
aura fait de la lectures deslprix seront donnés .aux meilleuntiarra-

CONDITIONS: .. ;iAGENTSDES MEL.NGES'RELIGIEUX.
teurs. Dus examens public.auront lieu à différentes époques de
l'année, et Une distribution solennelle des prix pi-écdéra les vacances. Tros-Rivièa

Enseignement et logement £3, payables d'avance Trois-Rivi res, VA L.GUILL ET, Ecr. N. P.'
Pour plus amnples renseignemunts s'isdresser à 1'Etabliýscmtnnet. Québe M.. NEUPire. Vi:..

RElW.Y NT; TIJIBAUDIER, Directeur.
R EV. F. I. LAIIAYE, Sous-Directeur. ' iBurea des Mélanges .Religieux,troisièoi6éage de la Maison d
M. E. CIAMPAGNEUR, M. N. cole près:de 'Evché,' coin de.rues Mignonne et St.;De'nis
M. A. FAYARD' ! -C,éh. r.; ' JOS RIVET JOS.. CI'APL EA,.
M. L. CHRETIEN,' TaorîftTisR rr Ifre nsi
M.pW. SHEPHERD, Cat, Mineur.

.20 oept. 1847. ':2 »
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